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NOELS ANCIENS. 

A La venue de Noel ' , '' ■ ' 

Chacun fe doit bien rejouif, ' 
Car c'eft un teftament nouvel 
Que tout le monde doit tenix. 

Pour fauver rhomme crimlnel ' ,', ..' 
Et pour nous mbntre?- fon amour,,,' ,'- ' 
L'unique fils d? rEtemel / . , „" 

S'efl fait rfionel dans ce Tieau jouh' "' [ 

La pauvre cr4che eft fon bercpau,' J^ 
Son lit royal un pen de foin, 
Et par lin miracle nouveavi ,' 
Un Dieu foufte dang le befoin. ' V 

J'apper^ois d'abord des pafteurj ■".'. 
Quitter le foin de leur troupeau , , ■ ',' . 
Pour venit immolet leurs cdeurs' ' ' ', ' ^ 
Aux pieds de ce ditin berceau. - ■,'_-. 

Des Mages enfuife lui font voir 
que poufies d'une meme ardeui'^' 
lis vienrient rendre leiir j^evoir "'"'* 
A cet uniqueRedempt'eiir.' ■ •■■ '- 

Ainfi tons viennent' daiii ce ]i6u , ' '''■■ 
Juifs, Gentils, Rois, & les Pifteuri, " 
A I'honneur de cet Eiifent 0ieU, " ' ' "*' 
Bruler'Ieurs encens & leuis cceurs. 
A 3 



Etmotis aaxts ce temps mrnmi^ 
Allo$s tous cTujie m^me voix , 
De de DVrvl qttf nous eft doiin^> - 
Aimer & recevoir les loiit. 
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Noel fur Tair Laiffez pattre. 

. y ^ : . fc ^ J '* ! /i /♦ 5 ^ ,. • ^ 

Amez dans la praine , 

^ Paftoiiraux. pait^e vgs agneaux, 
L Agneau , fils de mstxb y" r 

iVient fiiiir tota^ iids inaxix. :' ' 

Oh qu'il eft beatt c^ donx a^^atr ! ' 
Allons le vqir a fdn tereeaa,'' 
LJi par Tin miwcle h^^uveati , ^ ^ 
Jofeph vietge dff f^pii ^eie , , 
Dans les joiurs de !P^terliit^ i 
Une Yierge fejf f^ ;nv$re"'j . 
Dans ndfre humasLite/ . Xt^i^Hy j6^ 

Divin amoiir; quoi'dans ce ipur\ ' \ 
Dieu meme ave^ toutQ fa, cow . . ._.^ 
Defcend dahsr ce niQrtlei fejour/\, 
Roi, ce Verbe'kdorajbl^e,;' .' '/ ; ; .. 
Vient naitrk dairs c.p* pauvie lieu^./- * .' 
Et cette pauvre etable ^ .,* . V „, . _ 
Eft le tejBnle .de Dieu., 

* £ai&2} d!an^ I^ pi^^ff is. > j^^- / 

Et fuivez les celejfles. Cj^oei^ff , ./, j , 
Qui vou^j^aiimcpDi, ces graiitf^^ ^ 
Et vou^^.BifRB^euDeia'MaMs^- 
Suivez Taftre. ij|ii4 voua-conduit ,, 
pour ren^£. yoj, fi^gnyagps ,. .^ ,,, .j .. • 
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Au Soleil qui vous luit. - 

Laiffez dans )* )>raiDSe, &(% 
Qu'il vous eft doox,^poM yotre ^pottXf 
De voir ^n Dieu rkkfe pdur ndo$ , j ^ j. 
O que le Ciei- en e& j^uoux i ^ 
Vous de la proVideiifcey * ' - * 

O Vierge' qui: porte« U nota , • > 

Adorez don enlancis , avec devotion. 
Laiffez dans la prairie , &e,. 
Divin Enfant'^ ^Ue<^vott^ aimant, * 
Nous foyons et^Wft^rtletofent , 
Avec vous dau^ l6< firmament , 
Nous oiBroiis nos louanges , ^ ^ 

Tous les ^tos avotre berceau^ 
Dai^ez done j- Roi des Axiges , 
^nir tous vps troupeaux. 
Liaiflez dans la prairie , 

Eaftoureaux, p^^tre vos agneauK, 

Jefus fils de Mari^ , 
^Vient finirtotts* noi* Wux, ' 
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NoEt ^fur rAir pjiiii &jiiia:';i 
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C*Etoit a4'he^r<^.d$i[ninutf «i' .. 
Que ohacun i;^p6(oit' fans brui|t ,• 
Alors que la Yierge. accopiioha* ^ 
AUeluyu , mleluyq ,: ajkbfyam, 
Dans ce tenisauffi plein d'appgf ,^. ;^ 
LtOS Aiiges ne ifommeill^ient pas ^ ; ^ 
Hs entpnnoieiit fe Gloria ^^Aitehya* ^j^/r^ 

AUez voir innocens Bergers ,•; 
Difoien{ ce$ divins M^agers > .J 
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Naitre ceiui qui tont^^trea,^ Mkiuyai 

Font a ^(]^i l^vpn^mi^ i»:y,AV^^^'K '. 

Quaiid ilsjfiii^Wt 4»n4<c4. (<^jolir,^ . ( 
Eclaires du Soleil !^^m(hi^ry,^ A [> - > ' 
Chactin k g^ooM KiwJpm v '-^^^^wy ^•- ' ' 

Jefiwi etok deHus du fo)n * - . 

Et Joigpbf avoit prisr fe foin ^; ; 

L'Etable ftyit k^fWijifeit iff. > 
Expoft au f];pjd;4& lliivfe^r^. : ^ 

C'eft la qu'un gfaa4iQi#Ufir^pQfa^>$^//J« 

Apres avok retidli 4ei^rSiVG9lu.,.' • 
lis prirent. cc^ug^. fekfi .joye^u^, . % ». . . 
Et Marie ks reaierQia,^i/^iiy^* n . 

EVe faduite du ferpent, 
Eut la* force de' tenfSr Thotrim^^ " 
JLoTs qu'Adam iiTjDcrditAdanS'la^poxume, 
Ah le dangeT^tix colip de dent , "" 
Ce toup mortel , ce coup mortal , 

SdtisfaiMt^le-Tt»it-P4«ffifet^'f^^^ ^•.'' 
Sa iuftke *• ittii^icd*^', ^ ""/^ 
lia jr*iiiii?6d!dcreti&5 acedrde-,' • 
Qw& fe : Verbe i^t patiifattt V ' 
PiKur ies pech^s V jKmr'ie^ ped))^ 
I>oiil4^s^ OittniAitis ^ i^oi^nb'-ti&h£s%~ 
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Que la veitu de Dieu le Pere , 
OpeiAt par lei Sainr Bfprit , 
Et du pm^&mg, & dupur &i|^ it , j . 
Dune Vieige EWeu fit ^fwW; . , -a / * 

Le bon ^feph itiu chafte Epoipt, :']:. 
itojme de yojr fa gtbffeflb,^ . • i. 
Dans fon ccbut eut quelqua trifteffe , 
Et croyant en 6tie jaloux, 
L'A^e luiditv^'Angp lui ditr>. ..i. ; 
Qu'efle etoit enceinte duChrift.i » , ' 

Environ rheure denninuit, ( 
Comme elle ftoit en Dieti ravi^y . , 
Delle naqnit le fruit de. vie^;* ; 
Ainfi que V Ange Tavok dit , 
Dans , fe pudeur., dans la. pujkur , • 
Accoucba ians tache. ^ dtfu^e^H. . >, 

CQronfeieU4ivitr:fW')C|i<^ W y , .' 

^ur le fiimiftr &Jfl^.ilif«etP^v , > ? 
A genouz lui Ki^ l^r patioorer, ; ; ,? ....'mi 
Puis oyant fon cri gemifftofc , , ^ 

Elle emMfom, efle eut befoin,» ^ 
De le mettTfj d^CuSiidu iojua^i . .; ; 

Ponrile »mr plw' chaMdpfl^^v, ?;/ if 

Prit le linge de. Jfai doe&ir^ ,, : Jt ( 

Pour fon maillot^ ^ . c^nWftHl*^ ?f o i i o ? ' 
Et puis lepoii;dfliiw*i^tpi.c ^!,j ; .: t._ 

. Dans-fca-bfiicfiaiL, .daiiji^fcm^ . 

La cw^ ^ lrafte.& cb* y^ 

Ceft donc^ mferable^ p^cheuf , 
p^f loapqu^cftf S8tt^tir«enHuiey^^ ~ 
Aura^-tu bien.l^imdifiidure ^ 

Mon jfl«w»ltfi«r»j«Wi!^ 
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Noel, Su» Tair ; -Pc^r efjten 

IL eft n4 ce Danphirt de sr Ckrax i n'. 
Pour fe zJidntrer'a iios yeuaC', ' 
Aliens ' PafteuYs avant ie jou^/. : J ;. 
Allons voir ce-Soleil d'aiticttrv,.' L • 
Entonnons la nos hautbois , ' ^ - 
Far les plaines ^ les bois; ' 

Maintenant; ir faut approcherv^ 
Et entrer • Hans <6 rocher, ' '^ 1 

Quittons Pafteurs ti6ti^ fomnieiK 

Pour y Toir ce "b^a« Sol*}i>J^ *' .» » 
Entonnons la rios hautbois . -• 

Par les plaines & les bois. ' * »' rs 

Ah ! que ce Poupon eft mignard , - 
H nous raylt i ie voii*;^*'* < ' ^ « >''o ti 
Voyez , Paftcurs ; x:5irinle^il^ft dours^ 
Voyez comme il brille i fiar nms^i - • • - i ^ 
Entonnons la nos hautbc^i i 'i x ;> - A 
Par les plaines & l^s bois; » . * \- 

II fait voit a fes • traits vatnqUi^UTS ^ > ' • - 
Qu*il eft le Roi de nos coeuifs j^' 
Mais c'eft *i bonheur feni^piaml V^-^ 
De fahier ce bt^Au^leil. ' • v, • ' » » 
Entonnons Ik iios iiauirbois ^ ^< |''^ ^ • 
Par les plaines' & les bois; <; ^ ^ ' 
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POUR LA vent:' ' 

« 1 ■ 

Traiudion de rHymne Q}|iditor ^ :/«/; /? 

mctte Air.' \:. 

VOus dont le Ciel tieiit fa fplex^eUT , 
Unique Redewipteur de . toii$* ; 

Lmxiiexe* etetiieUe d4 ai€is «o»u^ 9 - 
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Chrift adorable ecoutea^»9US ,. 

Touche de* row cpi'mt' trifte fiirt i 
Nous expoftic tou9 jip^iir, '^ * i . .' 
Vousf ^9 wfM nMs^ guefir , i 
£t nous dclivrer de la mart.' 

Dans la pleiskuKile des venssy 
Ub«« Vietge voitt a con^n , 
Eft Q'eft & fes au^lfes iiaorics 
Que lesmortels voasi am* re^u. ' ; .!» 

Vous fortez comme trcBieaLaa: epmor > 
De ce beau lircb^ chaitetBt, • < , 
Oh EUcru^ s'abaifanti ju^!k nous i 
S eft joint avec rhwBMttiliaE. ' 

La nature di« en tomiiifiiiiiiL^ f 
Qu'^tte eft f^aatASiphvmtq kn^, * ; ^ j 
Et fu]^ la terre & dans les cieux , 
Vottr ^tey recuxmu p o u r R oK 

Vous qui viendrez au deiiiier jour j ^ 

Defendez-nous par votre amour , 
Centre le Prkice desr^i^rs; , ., •< 'f , 

Gloire, fahtt., force .j^lendeur.. . , { -? ; 
A la tres-iainte Trinity, .. , .;; . .-^r/. 
En qui trpis fen! ndeme.S^igp^iu,, . ., ,, 
Pendant toute 1 eternite. ' > : , 

1 — ■ ;; — — — — ■ , !' i|. ' ' ■ ' ■,■.■■ ' .. r ^ 

Noel, fur YaitidesMi^^'ifi^eii' ' " >'; 
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I VOUS aveis otii du ferurt , Gette'^riutri 
CeiJ qu'une Vierge a produit j ' 
Le plus bel Enfent du monde ^ ' 
Qui foutient , qui foutient la ma£& mnde. 
Paftcurs U faut aUer wi^ , par- d^di^-^ i\ 
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n eft notre feu] e^oir ; . 

Bieh qu'il fbit dansune ^able>^y 
H eft par , il eft par tout; adoiable. 

Adorons tous cet enfant., Triomphant , 
Dans im etat ft touchant , 
N'eft-ce pas un grand miftere , 
De voir Dieu , de voir Dieu dans la mifere. 

II nous veut doniier fa paix , pour jamais » 
Et pardon de.nos foriaits , * 
II eft vexm fur la tenes, 
Afin de y afin de.finir la guerre* 

Aimons de tout notre Cceur , Ce vainqueux 

§ui nous tire du m^heur ; . . ^ 
e brMons plus d'autres ft&nMis , 
Que pour le ,^e pour l^Sau veut des arti^Sr 
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N O E L » fur TAir : T'entenh dt/Ja )e truit 

des armes* 

•I . " • • . 

BErgets , A chers Bergers , qtii crie ? 
J'entends a!vec do grands 'traiifports,' 
Qu'une belle vbix noiis convie , 
Et nous prehiet de grands trefers , 
Encore de donncr la vie , 
A nos ancetres qui font morts. 

VAfigei Aprenez Bergers faro replique , 
Que c"eft |i ce jour fortune ,.-, , . , 
Que d'un feul Pere , un Fils um6[u6' \ 
Dejipc fois eft:Fils , deux fois eft ne > . ; 
fci roracle,a0us rexplique, 
Et la foi dan^.reteniite, , 

. Pour vpvs tirer de Is* mifere ^ . ' 
II ^t c» teiire f^i^emcHt 1,,^. Ij 
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Mais il y natt fans aucun Peit , 
De meme qu'ftemellement , 
Il eft Fils dans le Ciel fans Mere , . 
Far un miracle encor plus grand.' . ^ 

Il fbumet £on amour extreme , 
A fon aimable charit^ , 
Four yous , Bergers un Dieu fupreme ,' 
Un immortel eft pour vous ne , 
Et yous yerrez a fa mort meme , 
Un immortel abandomi^. 

O race du Ciel fi cherie , i j 

Partez & venez avec nous , ' i 

Heureuz Bergers tout vous convie ; 
Un fi beau jour , Un fort H doux j 
Un Dieu qui nous donne la vie , 
Et qui natt pour mouriir pour vous. 

AUTRE NOEL. ' 
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POur un maudit p^che ^ 
L'Auteur de la nature , 
Four un maudit 'p6ch€ , 
Jefus-Chrift eft couche , • 
Tout nud defTus la dure , 
Ah ! qui me JEait pitii^ i' ; 
Dedans une mazure , cache. ' 

Ce petit Dieu d'aihour , 
Se charge de nos chaines , • 
Ce petit Dieu d'amour i . , 

Vient nous donneif {^tdhiHi' ''- " '^"- 
Et foulager nos ptemds,/ .Z^' ^ ' 
Ayons done dit ^etiiitirV ' , -^' '';.. ^''^f)^ 
Four un Dieu qui n^ 'atuie , tbtgttUrs/ 

11 ha pas*de4ierc^ ; ^ ' 

L^ Foupon de Marie > 
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II n'a pas dfe loeroeiMi , i \ 

Cet innocent agneau ^ ' ' ' 

II comi&ence aitie tine, . :. r- i ::: > !^ 

Entre daux miimkuxv^ v^ ' :; nrr i /:; 
LanguiSaiive & ^uiivie life c^ It 

Les Pafteurs d'<aIei]lKiur . • 

EoMt jBiiirr'^ur une bande , . 
Les Pailevrs (d'alentxniir 
Vont lui ixatt leur courl; - 
En m^me temps 4JW Tib^e 
Leur a dit l^ 'iieftoiur ^i 1 :.,^ » = . * / 
Chimel, ian^:fTOS attaidboe^ yxovstT 

11 ^ttidbcr fes jfenx « 
DefTus i'aiiiiafale &(^^ 
II attaqhe ^66 jeeux , . ' c 
En defot des eon^vx 9 ' ; 
Peffus la .belle, ^lacp i^ 
De ce tnwoir prcciewx , • ' 
Qui nous fait vqir U.gr^pejx4^s.;picajir 

U adore r£ii,feiw:;, 
Et il Yalue la Mes^ »> 
II adore I'Enfant^ 

Qui vient donneflp.ftJ^/a^J,^ j. .,r y^^y 
Pour appaifef fon 1^^ p » .. ! ^'Z 

Que le pech4 4* A^anoi ., . ! j, r j 
Avoit mis en colere , Ipij^g^t^n^s. . v 

Touy les Berg^ers d^ p^w> 
De ne pouvoir y ^r^ ^ 
Tons les Berg^r3.4p p^e^^ , 
De ne voir fe Sauyew^p 
Accourent & lui jp^jt^^, 
Cfe4Wj'il;5 ont 4e -wefll^vr , 
Mais le pf emier Iw Jaiflb- jbii «ce»ir» * [ 

- ■*• 

Noel, 



'• I 



J* 






•kJ 



• r 



:v 



(13) 



Noel fur Tair Embarque^-vous. 

CHacun de nous s*apprete 
A cet aimable jour , 
Pour celebrer la fete 
Dun Dieu rempli d amour, 
Qui d'eternel , 
Pour fe rendre mortel , 
Du haut des C\eux , 
Defcend dans ces bas lieujj, 

L'homme dans la mtfere 
Gemit quatre mille ans , 
Enfin TEternel Pere , 
Pour finir fes tourmens, 
Donna fon fils , 
Gomme il ayoit promis , 
Qui par fa mort , .• 
Repara tout le tort. 

Une Vierge fecohde, 
Par le^ diyi^ E^pnt , ' 

Donna ce fils au monde , 
Des Prophetes prddit ; 
Sans aiicun bruit, 
All milieu .de la unit, 

ans un'lianieau , . , 

entre devii aiiimaux.., 
, . . . . » ' 

II voiilutainfi naitre 

Dans la ueceinte , ' , 

Pvii/ nous frJitt cormoitre 
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Dans notre coeur, 
Dont il fait le bonheur, 
Pour Timiter, 
AUons tous Tadoren 

Les Pafteurs & les Mages , 
Nous montrent le chemin, 
Suivons ces hommes' fages , 
Prenons ce beau deffein; 
A cet Enfant^ 
Portons notre prefent, 
Sans difFerer, 
AUons tous Tadorer, 

Courons tous a Tetable , 
Flechiffons les genoux, 
A ce Vcrbe adorably 
Qui vient naitre pour nous^ 
Offrons nos yobux , 
II veut nous rendre heureux, 
A tout jamais , 
Demandons-lui la paix. 



NoELjur lapUte des Betgers qui cherchotent 

Jejus naiffant. 

VOifin doii venoit ce grand bruit, 
Qui m'a reveille cette nuit , 
Et tous ceux de mon voifinage , 
Vraiment j'etois bien en courdux, 
D'entendre par tout le village , 
Sus , fus , Bergers , bis , reveillez-vous; 
Sus, fus, Bergers, reveiilez-vous. 
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Quoi done, Colin, ne fais-tu pas 
Quun Dieu vient de naitre ici bas, 
Qu'il eft loge dans une etable , 
II n a ni langes, ni drapeaux, 
Et dans cet etat miferable , 
On ne pent voir , bis , rien de plus beau; 
On ne peut voir rien de plus beau. 

Qui t'a ditj voifin, qu'eu ce lieu, 
Voudroit bien s abaiffer un Dieu , 
Pour qui rien n eft trop magnifique, 
Les AngeS nous Tout lait fa voir, 
Par cette charmante mufique , 
Qui s'entendit, bisj hier tout le f^ir ; 
Qui s'entendit hier tout le foir. 

Plufieuxs y font dejk courus , 
Quelques-uns en font reyenus , 
Et difent que c eft le Meffie , 
Que c'eft cet aimable Sauveur, 
Qui feloii notre Prophetie, 
Nous doit caufer, bisy tant de bonheur; 
Nous doit cauf^r tant de bonheur. 

Allons done , bergers , il eft terns ,* 
AUons lui porter nos prefens, 
Et lui faire la reverence , 
Voyez comment Jannot y va , 
Suivons-le tous en diligenc^e , 
Et nos troupeaux, bisy laiffons-les la; 
Et nos troupeaux laiiTons-les la. 

Sans jplus tarder allons done tous^ 
Allons laluer a genoux 
Notre Seigneur & notre M^ue, 
Et dans cet adorable jour, 

B z 



(i6) 

Oil pour nous Tamour la fait naitre , 
Allons pour lui, bis^ mourir d amour j 
AUons pour lui mourir d'amour. 

Apres avoir fait nos prefens , 
avec dcs petits complimens , 
Autour de lui tons en cadence , 
Nous lui chanterons le bon fort, 
Et lui ferons la reverence, 
Adieu poupon, bis^ jufqu'au revoir J 
Adieu poupon, jufqu'au revoir. 

Ah ! Colin , ah ! que dis-tu la , 
II ne faut pas faire cela , 
J'aimerois mieux perdre la vie, 
Reftons toujours en ce faint lieu,' 
Tenons-lui bonne compagnie , 
Et ne difons , bis , jamais adieu ; 
Et ne difons jamais adieu. ' 

Pour moi je fuis plutot d'avif 
De retirer ce petit fils , 
De Tecable en ma maifonuette , 
Oil j'ai'prepare fur deux bancs , 
Un lit en forme de couchette , 
Et dtfs llnceuls , bis , qui font tons blqncs; 
Et d:s linceuls qui font tous blancs. 

Je vais faire tout de mon mieux 
Pour le retenir dans ces lieux, 
Le bon Jofeph avec Marie , 
Quand ils feront tous trois chez moi, 
Ma maifon fera plus jolie , 
Que le palais, bis :, du plds grand 'roi ; , 
Que le Palais du pfacs grand Roi. 

Pes auiotlrd'hui ilans ce deffein , 



Sans attendre jufqu'k demaixt,'^ 
Je veux quitter ma bergerie , 
£t j abandonne mon treupeau , 
Pour mieux garder toute ma vie, 
Dans ma maifon , bis , ce feul Agneau; 
Dans ma maifon ce feul Agneau. 

AUTRE NOEU 

D'Une voix de tonnerre , 
Pour mieux 4tre encendu i * 
H faut par toute la (etre 
Grier il eft vcnu , 
Ge Meffie attendu , 
Una Vierge feconde , 
Enfia nous Ta produk de nuit , - 
6omme chacun verra , la la , 
Pour le falut du monde. 

Bethleem de J^dee , 
G eft oil Teiifant eft nc^- 
Mari6 eft'laccouchee, 
Son feiu nous Ta donne, 
Jefus on Ta nomme , 
Jofeph tient lieu de pero , 
I2ui ^i dans le befoin, le foia 
•A toiis momens prendra j la la, 
du fils 8c de la mere. 

« 

' .Deja le chteur des Anges 
A fait tout de fon mieux 
Retentir fes louanges , 
Ell defceadant des Cieux; ^ 
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Les pafteurs de ces lieux , . 
Aiifli-bien qne trois Ma^es , 
Qui viennent d'Orient , courant , 
Avec un grand fracas , la la , 
Ont rendu leurs hommages. 

Or done que Ion s'apprete 
A faire ion devoir , 
Et.que chacun sempreile 
A marqiier fon pouvoir , 
Car il faut aller voir 
Get enfant adorable , 
Qui pour nors eft venu , tout niid^ 
Naiflant en pauvre etat ,. la la , 
Dans une trifle etable*^ 



NoELcfUr Tair Reviens Pecheur. 

BErgers, eourez: ofi le Ciel Vous apelle,, 
Abandonnez fans cefle vos troupeaux : 
Ne craignez rien^.^eformars fans querelle^' 
Les loups viendront paitre'ayeclesagneaux, 

Un Dieu fait chair vient de paroitre au 
monde , , - 

Pour etablir Tordre dans I'Univers: /'*, f 
II vient caTmer le Ciel", la Terra & i^(3n(ie.*;^ 
Et releguer la difcorde aux Erifers* 

Si vous craignez^ Bergers , de yous flie- 

prendre, \ \ 

Fn Tapprochant , confultez vot-re coeur^ 

Ec V0U5 uaurej: nulle peine a coniprendre 



i Qu en lui le Ciel vous dannc un Redemp- 

tenr. 
I Deja ce Dieu dans un corps foible & 
tendre , 
Pour vous s'expofe aux injures de l*air ; 
Sa Mfere en vain tache de Ten defendre,' 
II veut fouffrir les riguenrs de Thyver. 

Mais en quel lieu penfez-^vous qu'U veut 
. naltre, ! 

Dans un etable , entre deux animaux: 
Le figne propre a le faire connoitre , 
Eft una creche , & de pauvres drapeaux*^. 

Voyez fes yeux toujours remplis de- 
charmes , 
^ Toujours brillans de Teclat le plus douk ; 
S'il fond en pleurs , s'il eft baigne de. 

larmes , 
Songez y Bergers , qu'il les verfe pour 
vous. 

En attendant qu en etat de vicflime , 
Sur une Croix il puifle ofFr ir fon (ang , 
H veut former pour laver votre crime , 
Un bain facre des* lariiies qu il repand^ 



NOELNQUVEA U... 

, ^ » 1 1 

Sur Tair I'amantjrivok &'voIage^ 

CHantons I'heureufe naiffance 
Que Ton celebie en ce jour. 



Un Dieu malgt^ fa puiflance , 

Eft vaincu par fon amour : 

En totts lieux de fes louanges, 

Faifons retentir les.airs, 

Aui faints Cantiques des Anges,^ 

Melons nos humbles concerts! 

Mortels , autiez-vous pu croire * 
Qu une etaWe fAt le lieu , 
Propre a renfermer la gloire 
Et la majefte d'un Dieu. 
•L'Eternel a pris naiffance , ^ 
L'impaffible eft tourmente , 
lie Verbe eft dans le fileiice , - 
£t le Soleil fans clarte. 

Les divines Propheties 
S*expliquent dans ce moment V^ 
Et ionr enfin eclaireies , 
Par ce grand evenement*-^ 
Une mere Vierge & pure 
En bannit 1 obfcurite , 
Les on>bres &. la' figure , 
Pont place a la \enx4r 

Gelui devant qui les Ange*-- 
Tremblent etemellement , 
Seft renferme dans des la»ges>> 
Sous U forme d'i&i ejifantr .; 

Pour'rotnpre toutes nos chaSneSj 
n s eft mis dans les liens , 
Et se'ft charge de nos peines, 
Pour nous combler de fes biens. 

Ne tardez point, allez Mages, 
A cet enfant gloiieux^ 
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Rendre les juftes hommages , 
De vos trefors precieux. 
Suivez Taftre favorable , 
Qui luit pour vous eclairer; 
Allez voir dans une etable y 
Un Dieu qu il faut adorer. 

Adam dechu par fon crime , 
Avoit change notre fort , 
Le monde etoit la viAime , 
Du demon & de la mort : 
Mais, d^lfaute falutaire, 
Dont Teffet prodigieux 
Rend Dieu meme notre p^re , 
Et fait les hommes des Uieux. 

La paix fuccede a la guerre , 
Dieu le declare pour nous , 
Et du bonheur de la terre i 
Le Ciel doit etre jaloux. 
Qu adorable eft le myftere , 
Que Ton celebre en ce jour , 
II defaniie la colere , 
Et fait irionipher I'amour. 

Bergers , qui d'un foin iidcle 
Veillez defliis vos troupeaux: 
A cette graiide nouvell«i', 
Accordez vos chakimeaux :' 
Chantez des Hymnes facrees 
Ace divin Redempteur, 
Qui des brebis egarees , 
Eft le fouverain Pafteur. 




KoKL fur Tair Grani-Dieu iu vin^ cher Bac 
chus foU^nous favorable. 

FLambeau des Cieux, 
Dieu brillant , Soleil de Juitice , 
Tu repands le jour ea toils lieui : 
Aftre propice 
Fais que nos coeurs 
S'emflamment tous dc tes ardeurs*- 

Ton tendre amour 
Te fait quitter la celefte Cour ; 

?u*il nous embrafe a notre tour, 
u viens , tu regnes parmi nous r 
Que notre fort l^\X des jaloux \ 
Tu nous aimes; 
Les Cieux niemes, 
Ont-ils des plaifirs plus doux I 

Tout rUnivers 
Reconnoit ton puiffanf Empire; 
Tu defcends , pour brifer nos fers : 

Si Ton refpire,. 

Celefte Roy.j. 
On ne refpire que par toi: 

La fbmbre nuit 
Ne regne plus oii ta grace luit , 
A ton eclat Tombre s^'eufuit : 
Quelle eft ta gloire , Dieu puiffant //' 
Tu nous rends la vie en nal/Tant: 

Plus d'allarmes, 

Elus de larmes:- • 
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De tes dons tout fe reffent* 

Aimable Enfant, 
DevaAt toi TEnfer m^me tremble ; 
Ton amour en eft triompfeant , 

Ta main raffemble 

Plus de lauriers 
Que n ont fait les plus fiers guerriers , 

Par nos chanfons 
On voit par tout que nous annonjons 
Le calme dont nous jouiffons ; 
Que ta vidoire dans les airs 
Repande cent nouveauz concerts. 

Plus de guerre 

Sur la terre / 
Un Dieu calnje rUnivers* 



Noel fur I'airje/uis un bon/rofeur. 

SOrtez de vos hameaut , 
Laiffez vos troupeaux , 
Le Meffie 
Dans un etat affireux 
Nait dans ces bas lieux , 
Pour nous rendre heureux, 
AUez Bergers, 
Courez des premiers 
Voir le fruit de vie , 
Dans le berceau 
Adorer cet Agneau. 

Quel exces de bont^, 
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Son humilite 

L'a fait jiaitre , 
Entre deux animaux, 
Accable de maux , 
Pres de nos hameaiix; 
Ne tardons pas 
Courons de ce pas 
Benir notre Maitre , 
Offrons lui toils 
Nos coeurs a deux genoux. 

II vient nous delivrer , 
U vient enchainer , 

Le perfide 
Auteur de nos malheurs., 
Et de tous les pleurs ; 
Des pauvres pecheurs ; 
C'eft fa bonte , 
C'eft fa charite , 
Qui pour nous le guide ; 
Q u attendons-nous 
Courans Tadorer tous.. 

Allons ne tarcjons pas , 
Courons de ce pas , 
Qu'un vrai zele 
Anime notre foi, 
Pour la Sainte Loi , 
De ce divin Roy : 
Du bon Pafteur , 
Notre Redempteur 
Eft le vrai modele , 
En Timitant 
Nous fortons du neant- 



Qn 



r\ 



Quel infigiie bonheur, \ 
Notre Redempteur ' ' 

Se fait homme; 
II vient nous 4elivrer i r 
U vient nous fauver- , 
Aliens Texalter , • ;. 
Adam pecha, f. 

Dabord qu*il mangea , ; 
La fatale Pomme ; 
Et.de fes jours • . , 

La mort finit le cours. 

Tout va le vifiter, 
Tout va I'adorer ^ , 

Dans la Creche , 
Trois Rois riches , puiffans 
Portent pour prefens. 
Or,'Mirrhe ^ encens; 
De rUnivers 
Traverfant les Me is ; , 
Rien ne les empeche, 
D ofFrir leur coeur 
A l.^ur liberateur. . 






Noel {\ir V^ifCaTnamde lampons*^ 



BOri foir Berger moil ami , 
Bon foir B^'rger man ami , 
Tu devrois ^tre eiidormi 
Tu devrois etre endormi'; ' 

Oil vas-w tout hor3 d'haleiihe; 
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Pourquoi prendre tant de pe«e; 

Chantons Noel * * 

Camarade Noel. 

» 

On ne voit goute il ^ nuit, ' Us. 

Et je crois qu'il eft miniiit, ^ bis- 

Sans bruit oc fans procedure 

Couchons*nous je te conjure ; 
Chantons Noel : ^ • 
Camarade NoeL . ^ ^ = i ^ > 

En Bethleem je vais droit/ ^''''1 ' • 5'/^, 
' Encor qu'il faffe grand froid , ^>. 

S^ais-tu bien ce qui fetpaiie , ^ ^ / 
Je ne puis refter en place jt * ^ ^ ' ' - 
Chantons Noel./ — •' - ' J'« 1 
Camarade Noil. . - ' '^ ' J^ ' 

Un jeune enfant noiis eft it^,, 1/ '^'piis^ \ 

Son Pere Ta deftine' ' ^ '^-bHsi 

Pour fauver la gent mortellau, 
Le fils de Dieu on Tappele; 

Chantons Noel 

Camarade NoeL 

Vois-tu de loin cet eclair , Bis. 

Ces. «voiT qn'nn entP.nd idans I'air^ Jiis. 

Confufement & fans nombre 

<;^iii diflipent la- iwit fi^fftbite'i "•' [ 

Chantons Noel 

Camarade Ni?eU.. .rt- -. '' •• " .-^ ^ r 
Ce font les J^ng^Sr df^ i^ieu:f^ /. : b^s. 
Par des chants melfi^J^tVR'j 01 j.'' r ' '^^^* 
Qui annoncent fa;I}^ifi$#Cce„,;; ,;, - 
Sa clemeuce,6i-.ife,|Miri^'^icq;j, ; r.. 
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Chantons Noel 
Camarade TToel. • 

Aliens m me iais plaifiT y': I 
Je briile d*un faint defir 
Jignorois cette venue, 
Mais puifqn elle In'eft conuu* 

Chantons Noel 

Camarade NoSL 

Je devoile les beaiites, 
De Qes divines clartes, 
Aliens pourDBs. a 1 etable ' 
Voir cet Enfant adorable ; 

Chantons Noel 

Camarade NoHL 

Lorfque tu verras Jjdftis, 
Tu ne te fouviendra4^ plus- •^ 
De ton ancierihe'milefe , 
Et tu diras a ia.^Mer.e,. . 

Chaiitons Noel 

Sainte Reine Noek 

Et dans TEtable ton}oiii;rs4 
Tu voudraS .^nit tes jonlrs 
En difant d un coeur finceo^ ^i ^ '^ 
Au Pere , au Fils , a la Merp , ^ 
Chaiitoiil Nb^^ - ^- ^ ^ 
Gloira foit a rEterneU - 



bis. 



• bis. 



bis. 
bk. 



his. 

bis. 
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. Noel fur lair Unjour^ejavo'is maUanft, 
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Dialogue entre un Ange &. un Berger. 
L E B E,R G E R. 

^AU entends-je / Quels font ces concerts , 
^^Qui retentiffontdaas les airs,* 
Etfrappent mon preille/ ; 

A minuit quel etonnertient 
Ccci denote aflurement 
Quelque grande m^veille. ; 

Z * ^ iV <y ^. ■ 



Berger, vous nevous trompez pas ^ 
Courez reveiller de ce pas : 

Tous les gens du Village ; 
lei pres un Dieu vous eft n^ ^ 
Pour fauver rhomme infoituhe> • 
Dun fatal efplavage, .- - .: . ,- . ■ 'X 

L'E B ERG E R. 

Ceci confond mon paiivre efprit, 
Et ce dont vous m'avez inftruit 
PafTe toute croyance , 
Mais les n:jerveilles que je yois, 
Dans la nuit le jour dans nos bois^ 
Chafiont ma defiance. 



TO US LES BERG Ens. 

Ouijpanoris fans plus balancer » 
Bergers , courons nous proftemer 
Aux pieds de notre Maitre ; 
Adorons ce prefent du Ciel , 
Grand Dieu le Fils de TEterael 
Parmi nous peut-il naitre / 

Seigneur dans votre abaiffemei^t, 
Nous reconnoiflbns humblement 
Votre puiffance fupreme, 
Et malgre vos cris enfantins , 
Le maitre de tons les humains 
S annonce de lui-meme. 

Ni la pauvrete de ce lieu^ 
Ni la nudite du vrai Dieu , 
N'affoiblil notre zele , 
Et votre aneantiffement , 
Doit au contraire inceffamHient ; - 
Nous fervir de modele, 

ReceVez nos voeux &1105 coaurs, 
Vous qui fiuiffez nos maiheurs ^ - 
Fils d'une tejidre Mere^ 
L amour vous fait naitre pour nous; 
Recevez done a deux genoux.^ 
Notre retour fiucere. 




Noel fur Tair Damon. calmer votre col^rt$ 



p 



Our repairer notre mifere, • 
Jefus dans cet aiuiable jour, 

c 3 
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Helas ! que pouviez-veus plus faire ; 

Que de defcendre en ce fejour, 

Le Roi des Rois naitre fur Terre I 

Le createur s'humanifer, 

Et pour les Pecheurs , arreter 

D un Dieu vwigeiir I'affreux Tonnerre ! 

Quel exces d'amour 

Ayons tous du retour. 

Du f ein d'une Vierge f econde , 
Ce Dieu cbmme nous fort mortel, 
Et pour racheter tout le monde; 
Nous voyons fouffrir rEtemel : 
Quand if s'agit de fauver rhorame,' 
Rien ne Tarrete il fort des Cieux, 
Pour habiter ^s trifles lieux; 
Maudit SerpeijtJ fatale Pommel 

Quel exces d amour ! 

Ayons tous du letour, 

H^las ! que pouviez-vous attendre , 
Jefus, vous faifant mon Sauveur , 
De ma<part, tju'un coeur vif & tendre , 
Que je repds k mon Redempteur / 
Ce coeur qui jadis fut rebelle , 
Ne vexit puis vivre que pour vous; 
En vous jurant qu'il isft jaloux 
Du fort de vous etre fidelle , 

Et pour tant d amour 
'*" D'avoir un grand retour. 

*Que rUiiivers a votre EtaWe 
Se rende avant la fin dti jour, 
Que le riche & le miferable 
irous donnent des marques d'amou'r,^ 
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L'effet de la reconnoiffance 
A bien de quoi nous y porter; 
Mais un Dieu pour nous s'incamer ^ 
Jufte Ciel ! qu'elle difference 1 

Quel exces d'amour 

Ayons.tous du retour. »■ 

Aiorons la divine enfance , 
Mortels que notre fort eft beau! 
Jefus-Chrift vient par fa naiflauce 
Ecarter la nuit du tombeau , 
Brifer de fa main formidable 
Les fers qu*Adam nous impofa, 
Quand du Tres-haut il tranCTefla 
Le commanderaent refpedlable. 

Quel exces d'amour 

Ayons tous du retour. 

Chretiens , chantons a cette fete 
IViille Noels a fon honneyr, 
Et que fans ceffe Ton repete , 
Gloire a jamais au Redempteur: , 
Celebrons par tout les louanges^ 
De cet aimable noi^veau ne , 
Qui natus eji de virgine 
Comme le publient les Anges •• 
Quel excps d'amour 
Ayons tous de retour. ^ • 
■ ■ " ■ ■ ■ I ■ ' i . i ■■ 11 ■ II II 11— ' 

Noel fur i'air De la < hercJietife d'efprit ^ 
. ou Quel d^fefpoin 

C Her habitant , 
De Poos, Saint- Jean , Cognac & Saintes, 
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v-.ner habitant 

Temoigne ton empreffeflienr : 
Une Vierge Sainte 

Du SauveiiridevJent enceW. 
Une Vierge Sainte 
Enfante le Tout--Puiffiim ; 

Cher habitant , &c. ' 

Dejale^GonB, 

Tenac, Pefioe &Salnt-Afferri5 , 
uejk les Qons * 

Compofent de iaimes chmfms; 
Pour le falutaire 

Comme eux pouvons-nous mieut faire , 
il eft notre pere 

Chantons, & le beniffons ; 

Deja les G<ms , &o. 
Que Saint-Sauvant 
Courcourj , Chaniers , la ChapelJe, 

Que Saint-Sauvant 
Vienne^t nendre hommarge a I'Enfint • 
Soyez-lui torn fidefes , * 

Marquez-Iui votre z^te, 
Soyez-lui tous fideles 
Apportez-lul des prefebsi. • 

Que Saint- San wKttt-, &c. 

Dans le bercean 

Genrozmr & Sanpn- s'Tmiffent, 
Dans le beird.eau , - 

Jour rendre honrmage a nptre Agneau , 
II nous rend la ne, 
Qui nous fiit jadis ravie , 
II aoiis iedd k yie 
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Et »ous tire du tombeau. 
Dans'le berccaii , &c. 

A cet Enfant . . ^ 

Mefchers , Semuffac & Didonne , 

A cet Enfant 
Apportent chacun leur prefent', 
Le Sauveur du monde 
Roi de la Terre & de I'Onde, 
Le SauvetiT du monde 
Veut naitre dans le neant« ' 
A cet enfant I &c. 

De RochefoTt , 
Et Royan la Chatel^uie, . 

De Rochefort 
Charente entend les doux accords-, 
Pour le frijit de vie, 
Pour notre divin Meffie 
Pour le feuit de vie- . ' 

Jls portent. tous: lews Ji^ors; 
De Rochefort, &C,. 

A qui mieux mieux 
Chers habitans de cette Ville, 

A qui mieux mieux 
Exaltons Jefus en tous lieux; 
Puifqu'il eA facile ^ : 
De chanter fon Evangile , 
Que chacun de nous dife 
Gloirefoit au Roi des Cieux. 

A qui mieux mieux 
Chers habijans de cette Ville, 

A qui mieux mieux 
Exiltons Jefus en tous lieux. 



► • 
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Noel yir la venue d^ notre Sei-gneu J. € 

• - • 

Sur I'air Belle Brune que j adore. 

QUE la Terre retentlffe 
Des bienfaits du Tput-Puiflant, j 

C^ue chacun fe rejouifle , I 

Que tout chante un Dieu naiflaivt* ^ bis. i 

^ • - • -I 

U mit fin a nos allarmes , i 

II nous tira du tombeau « 
Tout TEnfer lui rend lei^ armes 
Ah ! que Ton trioxnphe e^ l^eau^ his* 

Le Serpent par une JPorame i 
Nous avoit donne )a mbrt, 
Si-t6t qu'un Dieu fe fiit bomme ' 
L'homme voit cjbtanger ioniott. ^bis^ 

Notre mifere eft fuivie 
D un bonheur remph d'^lppas: 
Nous avons le fruit de vie 
L'autre donnoit le trepas* his* 

Ne craignons plui le ravage, * 
Du peche pe monftre ^Sr^x^ 
Nous fortons deJ'efcIavage 
Pour etre a jamais heitreux. lis. 

Dieu devient notre viiftime , 
II vient s*immplef ^crfir noiis ' . ' * 
Pourquoi, par un fecond crime 
Nous livrer a fon d)urrpux« * hi$* 
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_ _ < 

Le Demon voudroit nous rendre, , 
Des fers que nous n'avons plus; 
Gardons-neus de les reprandre 
Lorfqu'un Dieu les a rompus, i/V, 

Qu'il foit notre unique Maifre, 
Qu'il foit notre unique appui 
C'eft pour nous qu^il-vient de najtre 
Renaiffons tons ayec lui. . . J/V, 
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Dialogue de Vhumbk Berg^re & de la 

.M<^ndame* \ 

^' > L'Humkle., 

|OkUoi ma voifine es-tu fathee; : 
'V^ Dis^moi p6urqu6i/ 
\eux-tu venir voir l^ccouch^e 

Avec moi / 
C'eft une Dame fortidifcrette , 

Ce m'a-t-on dit. 
Qui nous a produit ce prophete ^ 

Souvent predit. 

jLa Mondaine^ 

Je le veux, allons, ma Commere,, 
C*eft mon defir , \ 

Nous verrrons Venfant & Id mere 
Tout a loifir : : ' : . 

N*aurons-nous pas de la dragee 
Et du gateau/ 
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La falle eft-elle bien rang^ ' . 

Y laitril beau./ 

JJHumhlt. 

X • 

$ 

Ah ! ma Bergere , tu te troxneps 
Fort lourdement, 
Elle ne demande ni pompe 

I omement; 
Dedans une chetiVe etable, 

Se veut ranger: 

Elte n*a lii buffet ni table 

Pour y manger. 

La Mondaiftf. 

Au moins eft-elle bietl co£ff(^e 

De fins raiieaux , 
Et fa couche eft-elte etpff^e ' - ' ' 

De beaux rideaux ; 
Son Ciel n*eft-il pas ^ brddure, 

D'or campane ; 
N'a-t-il pas auffi pour bordui>e ' • • 

L'or bazane/ • . . > - 

L' Humble* 

Elle-a pour fa plus belle couche, 

Dedans ce lieu , 
Le tronjon d une vieille fouche 

Tout au milieu; ; 

Le mur lui fert.dune cuftpde, 

Et pour fon Ciel, : ,/ 

II eft fait \ la pauyre mode, 

De chaume vieil. 

...... .^ --- ' • -^ 

La Mondaine. 
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La Mondaine* 

Encor faut-il que Taccwich^e 

Ait un berceau , 
Pour bercer quand elle eft couchee 

L enfant nouveau; 
N'a-t-elle pas garde & fervante , 

Pour Ja fervir, 
N eft-elle pas affez puiflantd 

D y fubveuir. 

L'Humble* 
L'enfant a pour berceau It cr^cba 

Pour fommeiller, 
Et une botte d'herbe fecbe 

Pour oreiller ; 
Elle a pouTCoute compagnie^ .. 

Son cher Baron ; 
Elle a un Txeuf pour fa mefnie 

£t un &non# 

La Mondaine* 

Tu me degoutes , ma voifine, 

D'aller plus loin , 
Pour voir une femme en geiine 

Deffus du foin ; 
Pour moi qui ne fuis que Bergere, 

Suis beaucoup mieux, 
Que non pas cette menagere , 

Sous ce toil vieux. 

L' Humble • 

Ne parle pas ainfi comm^re 

D 
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Potur ton bonheur , 
Crois done que c'eft ]a chafte Mere 

De mon Sauveur , 
Qui vient ainfi humblement naifDe , 

Nous fauyant taus, 
Montrant que bien qu'il foit le maitre , 
Eft humble & doux. 

Ezempte-nous , tres-chere Dame ^ 

De tout orgueil, 
Quand du corps partira notre ame , 

FlPiis-lui accueil; 
La prefenjtant grande Prmcefle , 

A ton -Cher fils, ' 
Pour participer a la lieffe 

Du Paradis* 
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NoEi fur 8 -air JD* laMaigrtote.^ 

y^ Uel eclat vient fiapper nies yeuj, 
vJ^O Ciel ! quelle lumiere, 
Fut-il rien .de plus merveilleux , 
Dieu quitte fon tonnerre, 
Pour habiter dans ces bas lieux 
Et nou3 fervwr de P^re , 

II viem dans un etat touchant 
D'humilite profonde, 
Quoiqu'il naifle dans le neant, 
Le Ciel , la Terr e & TOnde, 
Reconnoiflent ce Saint Enfant 

Pour le Sauveur du moudet 
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A Texemple de nos Palteiirs ,' 

Allons tous a TEtatl^ ^ ' . ' 

Ofeons-luinos biens & nos coeurj^ 

Sa bonte charitable , 

Vient mettre fin k nos malheurg 

Par un bonheur durable. 

La Saintonge & fes habitans, 
Sachant cette tiouveMe , 
Paries concerts Jes plus charmans^, 
Animes d-un faint zele , 
Celebrent par de noureaux* chants 
Sa puifTance "etemelle. 

Le noble comme Tartifan , 
Vient vifiter fa Creche, 
Chacun d'eux porte fon pr^fent, 
Et rien ne les empeche 
De voler a ce Saint Enfant , 
Dans la nuit la plus^ fraiche. 

Le Laboureur , le Vigneron ,. 
Laiffe la fa chaumiere : : 
II offire ce qu'il a de bon 
Au Fib de iDieu le Pere,. 
Et cherche la protetf^ioa 
De fa divine Mere- 

Le cloitre exalte le Seigneur 
Et fans ceffe le prie i 
C eil la que de oouche fie de Cjseur ; 
On s'adreiTe a Marie , 
Pour obtenir du Createur 
Une eternelle vie. 

Qu'a jamais il foit ezaltd i 

Dz 
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Et fa TVIere fi^conde , 
Adorons fbh immenfit^ 
Et miQ I'Echo reponde, 
II eft de toute eternite; 
C'eft le Sauveur du monde. 

Grand JDieu pour nous tirer des kn 
Que pouviez-vous plus faire , 
Maitre de ce vafte Univeys 
Naitre dans la mifere, 
Pour erfchatner dans les Enfers . 
Satan nptre adverfaire. 

Nous navons jamais merite 
Votre mifericorde 
Mais votre infinie bonte 
Aujourd'hui nous Taccordei 
ChaiTez de nous Tiniquit^ 
La Guerre & la difcprde^ 



NopL fur Pair : De la Miifette de De jar- 
dins , ou Charmant Bacchus , ton divin jus* 

■ • • 

BErgers qui domiez en repos , ' 
Laiffez errans vos deciles troupeaux. 
Un grand maitre 
Vicnt poiir nous de naitre , . 
"Venez reconnoitre 
Ses droits tous nouveauxj 
Ce divin fils 
Nous a promis, 
Que Tunivers e^^re , 
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Venant fur la terr^ , 

Nos maux font nnis ; 

Sa vengeance , • 

Sa clemence , 

Se livrent un doux combat » 

L'amour triomphe en ce debat^ 

Ce tendre amour , 

Veut en ce jour ^ 

Que tour a €our 

Tout lui faffe la cour. 

Mille & mille prefens diver$; 
Ge font les droits que lui doit rUnivers: 
Votre zele • . .i ■ [ 

troupe fidele > 

Sera le modele, , . • 

Sortez des deferts ; 
Ce font vos coeurs 
Bevots pafteurs 
Que ce Mattre demande; 
La plus riche ofFrande . / 

Cede a leurs faveurs ; ^ 

Lmnocence 
De Tenfance 

Sait le gagner puiffamment ; 
Uu coBur pur fait fon logemdnt ; 
Trop hcureiix ceux 
Dont les beaux feux, 
Au Roi des cieux 
Deviendront pr^cieux. 
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Noel fur Tair d'un Vaudeville dont le r^- 
frein eft : Deux beaux jeux n*ont qui 
-parler. 

VOtre efclavage finit 
Cette nuit, 
Mortcls comme on Tavoit predit, 
Le Mef&e ne de Marie , 
Brife les fers , ' 
£; tonfosd les ' enfei's ; 
Pour jouir de ce fruit de vie i ' 
Votre coeur n'a qu'a parler. 

Quel eft le lieu fortune, 
Oil eft ne 
Le Sauveur qui nous eft donne, 
Eft-ce dans un Louvre fuperbe, 
Que ce grand Rot . . , 

Vient nous dicfter fa loi? 
Courons pour adoref le Vetbe ^ 
Faifons parler notre foi. 

Pour precher Thumilke , . 
Sa bonjte ' . 
Le fait ^ofr dans ia pauvrete.; • • 

Son logement eft un^tabl^, 
Sans feu, fans toit,* ' 
Ah ! qu'il foufFre de froid ! / 
Heureux dans ce lieu miferable 
Qui lui parle & qui le voit. 

Nous le vgrrons furement, 
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Dans Tinftant 
marquons lui not re etnprefljemenr, 
Courons, que rien ne nous arrete, 
Offirons-lui tons 
Nes coeurs a deux genoux ; 
Ne craignons pas qu*il les rejette, 
Sa mere a pane pour n^ous. 

Adorable cr^ateur, 
Redempteur, 
L*univers te doit fon bonneur : 
Daigne recevoir nos offrandes; 
Que tes Jbienfaits 
Rempliffent nos fouhaits, 
Et pour terminer nos demandes » 
Donne-nous ta fainte paix. 






Noel fur Tair : Soni lesjilks de Si SeuriUi 

QUel aftre parolt k nos yeux , 
Ceftle Roi des Cieux ; m 

Ki^i nait en ces lieux ; 
Allons tons I'adorer, 
Courons nous proftemer 
Devant ce faint enfaqj^ . 
Qui nait pauvrement^ ... 
Quoique tout puiffaht.';; 

11 eft ne dans nQs.;^Wme^ux, . 
Accabl^ de niaux% " • . ' 

Deux vils animaux * ../ 
Lui fervent de chaiV/Foir ; 
Ah! qu'U eft durd^ voir :'• -; '; 
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Naitre dans le neant , ' • 

£t 6 durement, 
Ce divin enfant. 

Doui Sauveur, que rous nous aime^i 
C'eft pour nos pecnes 
Qu'ainfi vous naiflez, 
Votre bonte va loin, 
Nous en avons befoin , 
Brifez, briiez nos fers, 
Et que les enfers 
Ne foient plus ouverts. 

Puiffant Dieu , n«us nous proftemons* 
Nous Yous adorons , 
Et nous vous aimons , 
Difpofez de nos jours , 
Et donnez-nous toujours 
Votre amour, votre paiK> 
Et tons nos fouhaits 
Seront fatisfaits. 

■ - ■ r 

Nous vous prefentons nos adieux. 
Divm Roi des Cieux, ' 

Et k qui mieux mieux. 
Nous allocs vous benir, 
Et faire retentir 
Les ochos d'alentout 
De cet heureux jour^ ' ' 

Et de votre amour. *-' 

Oui , nous coulerons d^fonnais i 
Grace a vo^ bienfaits , / 
Nos jours dans la paix , 
Nous eiions malheureuxi , 

Notre fprt eft heiiieuxi ' ■ ' ' 
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Vous nous avez acquis 
Votre Paradis , 
Vous raviez promis. 



Noel fur lajoie que tEglifefait idater k 
la venue de Jefus-Chriji. 

Sur I'air dont le refrein e^:Ce/imenfantt 

c'eft. un enfant, 

JEfus eft n^ , que Vallegreffe 
Regne k jamais dans ces bas lieuij 
La paix revient, la euerre ceffe, 
Uo Dieu .naiffant calme les ciQi^x; 
Chahtons fes louanges , 
Imitons les Anges » " 

Repetons mille & mille tois , 
Alleluya, Alkluya. 
Que le peche fit de ravage , 
Ah que le Ciel fut en courroux ! 
Adam p^rit & fon naufrage 
En le perdant nous perdit tous y 
Apres tant d'alarmes , 
De cris & de larmes , 
Repetons mille & mille fois , 
Alkluya AUeluya, 
Que fon bonheur fiit peu durable \ 
Pour etre heureux il etoit ne , 
Mais le peche le fit coupable , 
Et le rendit infortune ; 
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Apres tant d'alarmes y 
De cris & de larmes, 
Repetons mille & mille fois , 
Alkluja Alleluya, ^ 

Par la grandeur de notre ofFenfe^ 
Dieu eft reduit k condamner , 
Par la grandeur, de fa clemence > 
II eft reduit k pardonner ^ 

Sor(ons ^u naufrage , 

Dieu calme Tora^e , 
Repetons millk & mille feis ; 

AUelnya Attduya, 

Notre malheur etoit extreme ; 
Mais ks bieniaits font infinis , 
II nous fait voir comme il nous aime,^ 
En nous donnant fon propre fils ; 

Un fort plein de charmes , 

Succede aux alarmes , 
Repetons mille & mille foisr, 

AUeluya Alleluya^ 

Deja le Ciel de fes louanges , 
Fait retentir tout 1 univers , 
Nous entendons les cho&urs des Anges 
Nous y joFgnons nos douz concerts i 
Chantons la vi(5loire , 
• Son nom & fa gloire , 
Repetons mille & mille fois ^ 
Alleluya AUeluya, 

Ne fongeons plus a I'efclavage , 
Nous recouvrons la liberte , 
Notre bonheur brare I'orage, 
Nous le goutons en furete; 
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Chantons les louanges; 
Du maitre des Anges , 
Repetons mille & mille fois, ^ 

Alleluya Alkluya. 

Divin enfant , dont la tendrefle 
Nous rend heureux en ce grand jour ( 
Nous allons tous chanter ians ceile 
Notre bonheur & votre amour; 

Chantons ies louangcs, 

Imitons les Anges , 
Repetons mille & mille fois i 

AlUltcya Alleluya. 

Noel fur Tdt : Dans ma calane ohfcnre J 
ou y Or dites-nous , Marie. , 

DAns une paix profondft 
Etoiem tous les humains ; 
Sur le refte du monde 
Regnent les feuls Romains; 
Augufte qui refpire 
Apres de- longs projets, 
Veut de fon vafte empire . 
Nombrer tous les fuiets. * ' 

A cette loi d'Auffufte 
Tout eft pret d'obeir ; 
Jofeph eft homme jufte^ 
II n'ofe la trahir , * 

II part" avec Marie , 
Et fous le noni d'epoux , 
lis vont en leur patrie » 



( 48 ) 

Monttant Texemple a teus. 

Marie ^toit enceinte 
Et prete d'acoucher , 
Jofeph voit avec crainte 
Le terme s'approcher; 
Pouf elle en vain il prie , 
Que felt ce faint devoir / 
Aucune hfitellerie 
Ne veut la reoevoir. 

Dan.<; le fond d'une etatio , 
Elle accouche a (es yeux • 
Du maltre Mdoutable 
De la terre & des Cieux ; 
Lorfqu'il eft dans les langes » 
Par lui tout eft compris ; 
Combieit Ic choeur des Anges 
En doit Ute furpris I 

Cette troupe immortelle 
A des P^^eurs heureux 
Annonce la nou velle 
D'un Dieu naiffant pour eux, 
Mais lis ont peine a croiro 
Que cet Etre eternel 
Ait pu quitter fa gloire 
Pour devenir morteh 

Ces Anges de lumiere 
Leur difent , » levez-vous ; 
V Quittez votre chaumiere^ 
> pour vofr un Dieu fi doux : 
» Il eft pres du- village , 
» Portez-y done vos pas , 
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» Allez-Iui rendre homr. ''f-.' 
» Et ne differez pas. ' 

>> Inftruits par notre bouche 
» Vous trouverez le lieu; 
» Une .Creche eft la couche 
» De la Mere d'un Dieu. 
» O combien il condamme 
» Les Rois de ce fejour' 
» C'eft un Boeuf , c'eft une Afoe 
» Klu li a pour toute Cour. 

Les Pafteurs obeiffent , 
gt d'une egale ardeur, 
Par troupes qui groffiffenti 
Vont voir le Redempreur. 
lis trouvent dans des langes 
Le Souverain des Cieux 
Tout ce quont dit les Anges 
oe decouvre a leurs yeux. 

Noel fur I'air : H.'/as dormefvous encore 
<here Elvira J„^n.^ ■ > 



dihe Elvire , iveillei-vousi 
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E Fils de Dieu vient de naitre 
11 a f^u brifer nos fers, 

Honorons un fi bon MaJtre . 

Aliens tons le reconnoitre 

11 rachete I'Univers. 

Nous fortons de Terclavaee- 
Nous trouvons la liberie , ' 

J^outplait, tout rir, tout engage, 

• E 
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Nous recouvrons en partage 
Mille biens de fa bonte. 

L'Enfer a rendu les armes 
Tout flechit fous cat Enfant, 
Chantons un bien plein de cbarmes, 
Le bonheur tarit nos larmes ; 
Que notre fort eft charmant- 

Qu'un chacun fe rejouiffe, 
Tout repond a nos delirs , 
Le Ciel calme fa juftice , 
L'Enfer trouve fon fupplice 
Dans Tobjet de nos plaifirs. 

Aimons un Dieu qui nous aime, 
Et qui comble tous nos voeux, 
II fe donne a nous lui-meme , 
Que fon amour eft extreme , 
II nait pour nous rendre heureux. 



Noel fur Tair : f amour dans notre bel age. 

CA que chacun fe reffente 
Des doux charmes de la paix , 
Us ne fiairont jamais, 
C eft un bien qui nous enchante, 
Jefus foumet les Eafers , . 
Adorons fa main piiiflante^ 

Nousne craignons plus d'allarmes, 
Tout eft calme dans ces lieux j 
Le Ciel eft viftorieux , 
L'Enfer a rendu les armes, 



(5i) 

Par un fort fi glorieux 

Nous pouvons ceffer nos larmes. 

Si Adam ^ le premier Pere 
Nous rendit.fi malheureux, 
Jefus comble tous nos voeux, 
Par ce jour qui nous eclaire ; 
Ah ! que nous fommes heureux ! 
11 finit notre mifere. 

Nous fortons de TEfclavage, 
Pour gouter la liberte ; 
L'heureufe tranquillite 
Succede au funefte orage , 
C eft de fa prjpre bonte 
Que nous Tavons en partage# 

Offrons done au Ciel propice 
Tous nos voeux & notre encens; 
De nos coeurs reconnoiflkns 
Faifons-lui un facrifice , 
Que de concerts & de chants 
Tout rUnivers retentifle. 

Joiraous-nous a Tallegrefle , 
Que les Anges nous font voir 
Pouvons-nous en trop avoir, 
Suivons Tardeur qui nous pre/Te, 
Si nous>^pouvons recevoir 
Du Redempteur la tendreffe / 

Grand Dieu ! de la terre & Tonde , 
Tout eft plein de vos bienfaits 
Nous jouiffons de la paix , 
Oue I'echo des bois reponde, 
Tous nos defirs font parfaits ; 
Beni foit I'auteur du monde. 
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Noel fur Tair : De Bajiien & Bafiienniy 
ou Au declin du Jour pres d'un bocage. 

DE TEteniel chantons la vitftoire , 
Son bras puiffant triomphe en toft 
lieux, 
L'Univers eft rempli de fa gloire , 
II foumet VEnfer , il regne aux Cienx ; 
De quel bonheiir il comble la terre , 
II nous fert de* Pere , 
Effet de fa bonte ! 

L'heureufe paix regne ajpres la guerre : 
L amour le fait naitre 
Dans la pauvrete. 

Dieu tout charmant, delices des Ange$ , 
Trefor du Ciel, objet de nos voeux 
.Nous aliens tons chanter vos louanges y 
Imitant les efprits bien heureux; 
Nous emploirons route notre vie , 
Car tout nous convie 
A louer un nom fi doux ; 
C'eft notre voii qui vous glorifie; 
tille juftifie 
JMotre amour pour vous. 

Nous garderons toujours la memoire 
De tant d'amour, de tant de bienfaits; 
Divin Jefus , c eft pour votre gloire 
Que nous la qhanterons a jamais: 
Au DiQU puiifant ^ adorable maicre 
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Faifons tous paroitie 

Nos foins amoureuxj 

Puifque Tamour pour nous le fait naitre , 

Qu'il nous fert de Pere 

Et veut nous rendre heureux* 

Que de nos coeurs la douleur profondc 
Puifle du Ciel calmer le courrouxj 
Vous qui lavez les peches du monde 
Doux Sauveur ayez pitie de nous ; 
OfFrons nos coeurs a ce Dieu fi tendre y 
£t fans plus attendre 
Allons tous Tadorer, 
De Taimer qui pourroit fe defendre , 
II nous veut apprendre 
Comme il iaul I'aimer. 

De TEternel c*eft le fils unique 
Que notre foi reconnoit en vous , 
Nous le croyons fans qu on nous I'explique^ 
Ce miftere eft au-denus de nous :- 
Un enj^nt Dieu gagne} la vi<ftoire, 
Celebrons fa gloire, 
CefTons nos douleurs ; 
Ce divin Sauveur feche nos larmes > 
L'Enfer rend les armes 
Malgre fes fureurs^ 
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'Noel fur I'air : Preparons-nous pour la fete. 

LE Roi des Rois a quiite fon tonnerxe , 
Son Fils rend la paix a la terre , 
Le Ciel nous eft propice, il calme fon 

tourroux , 
Si-t6t qu'il voit fon maitre parmi nous. 

II vient a nous , c'est Tamour qui \a$' 

pelle , 
Du iein de h gloire immoxtelle: 
Ah que ce jour pour nous eft un jour glo- 

rieux 1 
La terre enfin s'unit avec les cieux. 

O ! qilel bonJbieur) ^ qui peut le <:anL- 
{)rendre ! 
Quels biens le Sauveur va nous rendre ! 
Pour nous donner la vie , il combattra ia 

mort* 
Et du naufrage il ya nous .mettre au pott. 

Il vEut liti-soanse' eipier Aictte criodie , 
Lui-nieme il en efl: la vkftinne; • • 
Pour appaifer fon Pere:, il daigu« s'ifli- 

moler , 
Je vois fon fang qui brule de couler. 

Ah ! puifqu'enfin fon heureufe naiffance 
Kous rend notre jchete innocence , 
Pour n etre pas irigtats apres tant de bien- 

faits , 
£ardons-la mieux , ne la perdons jamais. 



(55 ) 



^-*i 



Noel fur lair : des Fanatiques que je 

crains y &c. 

A Mi , fais-tu bien ce. qu on dit ? r 

Ah! la grande nauvelle; 
Dieu le Fils , fur le minuit , 
Dune Mere pucelle , ' - 

Veut nairre fans contre-dit , 
Faut voir cette nierveille. 

Dans une Etable , a tous les vehts^ 
Se doit faire ce Myrtere ; c 
Tout nud y fera TEnfant 
Sur de la fougere] 
Hitez-vous , petits & grands ^" 
Soulagez fa mifere* 

Rendez-vous , voluptueux , 
Partifafis dfe fortune, 
Sacrifiez au Roi des Cieux 
Vos richefles communes; 
Son amour dans ces ba^ lieut 
Nous dit qu'il n'en eft qu'une* 

Bergers , vous feuls a prefent 
Excitez mon eny.ie ; ; 

Quoi vous etesj pauvres gens , 
Les premiers (^u'on convie 
Pour venir faire vos prefens 
A ce divin M^ffie. 

Pour leur ravir ce point d'hormeur ^ 
Des aujourd'hui, mon Maltre, 
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Je vous prefente mon coewr / 
' H^las ! venez-y naitre , 
Vous y ferez, mon Sau.veur^ 
pluschaudement peut-etre. 

Ah ! daignez ce coeur accepter^ 
Mon Jefus & mon Pere ; 
Je cours voua le preparer 
Pour vous & votre Mere , 
Car je vais en rejetter 
Ce qui vous y eft contraire. 

Profane Iris , de cet endroit 
Sors yitp, tu; le hleffes; 
Tu n es pas felon Je . droit 
De la Divine Sagefle; 
Tu n'as rien d'affez adroit y 
Pour en etre maitrefle. 



Noel fur 1 air : Fbn , Flon. 

V Raiment tu es bien folle, 
Dit un jour le demon; 
Faut-il qu'une parole ' 
Defende un fruijt fi bon; 
Et bon, bon la lira dondajne^ 
Bon y bon la lira dondon. 

Maitrefle Eve trop fotte^ 
Donnaat dans le paneau, 
Mangea tant qu'elle en rotte 
De ce vilain morceau; 
£t bon, bon, &a 
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Adam, par complaifance, 
Ne fut par moins gloutoa , 
Sans plaindre fon engeance 
En prit jufqu'au menton; 
Et Don , bon , &c. 

Peut-on manger fans boire 
Un morceau fi friand ? 
Ecoutez-en Thiftoire*; . 
Je la dis en tremblant ; 
Et bon , bon , &c. 

L'Etre de tons les etres 
S'en vint tout en courroux 
Chercher ces nouveaux maitres 
Caches deffous des choux; 
Et bon 5 bon , &c, 

Ou bien dans la poire'e ; 
Mais pour tout diftinguer 
Notre Hiftoire facree 
A dit fous un figuier; 
Et bon, bon, &c. 

II dit a ce compere : 
O Adam ! oil es-tu / 
Je fuis plein de mifere, 
Seigneur , Je fuis tout nu ; 
Et bon , bon , &c. 

Qui te le fait connoitre , 
Pourfuit le Tout-PuifTant , 
Si ce n eft que peut-etre , 
Tu as fait le gourmand? 
Et bon , bon , &c. 

Seigneur , je le confefle , 
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La femme de chez nous , 
La mechante diablefTe, 
Ma mis mal avec vous; 
El bon , bon , &c. 

La femme bien nifee 
S en excufe k Tinftant y 
Rejettant la fufee 
Sur le malin ferpent; 
Et bon , bon , &c. 

Ce Dieu tout en cplere 
Maudit le triolet , 
Le combla de mifere > 
Ainfi dit, ainfi fait> 
Et bon , bon ^ &c» 

Du jardin des delices- , 
On vit chaffer foudain 
Ces deux fameux complices , 
Le b4ton a la main; 
Et bon , bon , &c. 

De-la Thumain lignage 
Ne- fit point de profit } 
Par-tout que brigandage , 
Que meurtre , qup. delit ; 
Et bon , bon , &c. 

Notre fouverain Maitre 
Dit : je me repens fort 
De t'as^oir donne Tetre, 
Je te mettrai a morti 
Et bon , bon , &c. 



FIN. 
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Noel fur Vair- D€s Feuillantines • 

DAns les ombres de la nuit, 
Et fans bruit , 
Jefus tout brillant nous luit; 
NaiiTant par fa feule en vie 
De nous re , de nous redonner la vie. 

II defcend du Firmament , 

Gaiement , 

Pour vivre ici pauvrement; 

C eft pour delivrer de peine ' 

Toute la, toute la nature huraaine^ 

• . t 

Les Anges venus des Cieux, 

En ces lieux, 

Pour cet Enfant precieux , 

Ont annoiice la merveille , 

Qui n'aura , qui n'aura point fa pareille. 

En Bethleem portons tons 
Des Bijoux, 
Et les ofFrons a genoux 
Au cher Fils de la Pucelle , 
Qui de Dieu , qui de Dieu fe dit rancellcr 

« * 

Trois Rois arrives de loin 
Avec foin , 
Pour voir un Dieu fur du foin, 
D'une humilite tres-grande , 
Ont prefen , ont prefente leur ofFrande, 

L es paftoureaux d'alentour, 
A leur tour, 
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Ont dignement fait leur cour, 
En*binant leurs brebri^tes, 
Qui paifroient^quipaifToient leurs herbietes. 

Les petits oileaux des champs. 
Par leurs ctiams, 
Font la legon aux mechans , 
Car lis lui rendent hommage 
Avec leur , avec leui charmant ramage. 

Prions-cet Enfant nouveau , 
Au berceau , 
Qu'en guittant notre toinbeau , 
Nous anions avec les Anges 
Chanter au, chanter au Ciel fes louanges. 



Noel fur I'air : Des Peler ins de St. Jacques. 

VOici le jour de la naif&nce 
Du Fils de Dieu , ' 
En figne de rejouiflknce , 

Dans ce iaint lieu, 
Chantons d un air nielodieux 
Quelque Cantiquer 
Qui plaife au Monarque des Cieux 
Par w douce mufique. 

Ou pluti&t faifons- un voyage * ' 
Devotement 
En Bethleem', ce nen fauvage " 

ExtreftrfeTtiem , ' 
Oil' Jefos, notre RedH'mpteur 

Et vioive Makre, 
Malgre Thiver & fa ligueur 

Aujourd'hiii 



Aiijourd'hui voulut naitre. 

O que cette Etable eft deferte 

Qu'il y fait froidj 
De tous cdtes elle eft ouverte 

Jufcjues au toit; 
II n eft endroit par ou le vent 

N'entre & ne forte ; 
Je n'y vois point de con'tre-vent , 
Non pas meme de porte. 

Comment dans cette affreufe Etable 
Dites un peu , ' 

Pouvez-vous , Monarque adorable ' 
Naitre fans feu ? * 

Comment* av6c fi peu de foin 
Grand Roi des An^es 

Vous laiffe-t-on de/Tus du foin' 

Trembler dedans vos langes/ 

n faut bien , Monarque fupreme, 

Que votre amour 
Pour tous les hommes foit extreme 

En ce faint jour , 
De fouffrir pour eux en ce lieu, 

Malgre leur iiaine , 
Vous qui pouviez , en taut que Dieu 
IN en pomt avoir la peine. * 

Pour moi je vous en remercie 

Mon bon Jefus, * . 

Et Vous prierai toute ma vie 

Tant que rien plus 
Que vdus daigniez toucher mon coeur 

Pe tant de graces * 

F 
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Qu'ilpuiffe toujours , mon Sauyeur, 
Voler deffus vos traces. 



i^— "-Wi 



Noel fuf la jaloufie de Saint- Jofepk 

r 

Sur I'air : Dupont , /n^/i ^mz , &c. 

LE temps fait fon cours , & Marie en- 
ceinte 
Ne peut plus cacher fa groffefTe fainte; 
Son fein virginal groflit, 
Et fa ceinture elargit. 

Jofeph auffi pur du corps que de Tame , 
Et qui jufqu au lit refpedle fa femme , 
Tout furpris sen apper9oit, 
Sans comprendre ce qu'il voit. 

Des foup9ons affreux nourriffent fa bile; 
Ce n eft plus ce front ferein & tranquiile, 
II eft vieilli de moitie , ^ 
Et fon niaintien fait pitie. 

Un autre a Marie eut lu Tordotinance ; 
Mais lui couvrant tout d'un humble filence , 
Aime-ntieux s*en feparer, 
Que de Taller deferef. 

Pour diftraire enfin un peu fon ombrage , 
11 veut fiir le champ prendre fon ouvrage ; 
II fent le cifeau foudain 
Qui lui tombe de la m^^in. 

Cen eft fait , dit-il j demain , fans rien 
dire , 
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Avant que le jour commence de luite , 
Je pars & j'irai fi loin 
Qu'on ne.me trouvera point. 

La, pour foulager mon inquietude, 
Je me choifirai quelque folitude , 
Oil i*attendrai le repos 
Que Dieu referve a mes maux. 

Ainfi murmurant centre fon Epoufe, 
Taniot accufant fon humeur jaloufe , 
II s*afflige & plaint fon fort , 
Fermant les yeux il s endort* 

Dans le meme temps TAuteur de la 
grace, 
Qui voit de la haut tout ce qui fe paffe', 
A fait defcendre du Clel 
Soil fidele Gabriel. 

Sans perdreun moment, le Nonce celeftc, 
Et fans qu'a perfonne il fe manifefte, 
Va droit au lit de Jofeph, 
Et fe pofte fur fon cher. 

De-la dans fon coeur TAnge s'infinue', 
A tons les chagrins ferme la venue; > 
Et dans fon ftyle lui dit 
Son avis comme il s'enfuit. 

Toi, Fils'de David, as-tu la foiblcfTe 
De prefumer mal de cette groflbfle / 

Indigne efl un foupgon ; 

De ta race & de ton nom, j 

Si celle d'qii vient I'ennui qui t accabld, 
De quelque defaut eut et^ capable , 
Dieu n eut pas du haut dtfs Cieux 

¥2. 
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Jette fur elle les yeur 

11 faut relever un peu ton courage 
De Telprit de Dieu, c'eft ici Touvragc, 
J en puis parler favamment , 
Car je fus fon truchement* 

Ne penfe done plus a quitter Mitric, 
Tudois rejeter fur fa modeftie 
Le filence & le fecret 
Qu'elle a garde fur ce fait. 

Je dois t*avertir encor d'une chdfe , 
Le Ciel , 6 Jofepii, fur toi fe repofef 
Du nom que Ton donnera 
Au divin Fils qu'elle aura* 

Le nom, c'eft Jefus, & avec juftice., 
Puifque de Sauveur ii fera TofEce, 
. Etant envoye du CieJ 
Pour le lalut d'lfrael. 

Ainfi tant s'en faut qu^on te faffe outrage, 
-C eft furcroir d'honneur a ton mariage 
D'etre utile a la grandeur 
Des deffeins du Createur. 

A ces derniers mots Jofeph fe reveille ; 
Et ppur voir d^oii vient Tefprit qui confuille , 
Ouvre les yeux k deriii, 
Mais TAnge eft deja parti. 

Voila les foup9ons qui s'evanouiflent; 
Du fombre mari les fens s'eclairciffent , 
Une divine lueur 
Diflipe fa noire humeur. 

11 va de ce pas ouvrir fa boutique; 
Et puis en chantant un petit Cantique, 
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II exerce ilir le bois 

Sou rabot coinme ^utrefoiSr 

Cepehdant par-tout TEdit fe public / 
Car de TEmpereur telle eft la folie , 
II veut connuitre , dit-on , 
Tous fes fujets par leurs noms. 

Jofeph h'attend pas que quelqu'un 1 en 
piie, . . 

Lui-raeme a Tinftant il s'oiFre a Marie , 
Avec joie il la conduit 
Au lieu marque par TEdit. 

C'etoit Bethleem,6 Dieu quel myfteret 
II vit fon Epoufe y devenir Mer© , 
Et le premier adora 
Le Fils doiit elle accoucha. 



o 



Noel fur Pair : De Beribi , &c' 

N entehd par-tout carrillon 

Sur les Monts de Judee, 
Annon^ant dii Roi de Sioa 
En terre Tarriyee , 
Que nous a prodilit , ce dit-on , 
La Vierge & Mere de Poupou , 
Environ rheure de minuit, Benony, 
Sans lui le monde etoit peri , cher ami* 

Hitons-nous de voir cat Enfeinc 
Couche dans un,e grange, 
Son petit Corps de froiJ tremblant, 
Sans drapeaux ni fans lange ; 
Elle n a pas le moindre haillon ^ 
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La Vierge & Mere du Poupoa; 
Le bceui & Taiie pres Je lui, Benonjr, 
Du grand froid le met tent a Tabri , cher 
ami. 

La femme du jeune Colas, 
Georget & Magdelaine 
Lui preparent , langes & draps , 
Et couverte de laine : 
Mais elle na pas de couffin, 
La Vierge & Mere du Poupon; 
Perette lux en a foumi, Benony, 
Ceft pour endormir le Petit, cher amu 

• Attendant qu'il foil eveille , 

La Bergere fleurie 

Lui prepare .du lait caille, 

Margot de la bouilHe; 

Puis lui donnera le teton , 

La Vierge & Mere du Poupon; 

Cet Enfant fera biennourri, Benony, 

Kous voulons avoir foin de lui , cher amk 

Sauveur, a toutes vos bontes, 
Kous fommes redevables 
D etre les premiers appelles 
A vous voir dans rEtaole : 
Nous venons par devotion, 
O Vierge & Mere du Poupon; 
Que Jofeph,votre Epoux cheri, Benony, 
Soit to u jours notre ferme appui, cher ami. 
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Noel fur I'air ; Ton humeur Catherine ^^^iC^ 

NE doutons plus du Myftere , 
Enfin le Verbe eternely 
All fein d^une chafte Mere , 
Vient de prendre un corps mortel: 
Un Ambaffadeur fidele , 
Qui s'appelle Gabriel, 
Vient d apporter la nouvelle 
Qu*il eft defcendu du Ciel. 

Dans tine vieille mafure, 
Proche de Jerufalem^ 
Faraeufe dans I'Ecriture, 
Sous le iiom de Bethleem; 
C'eft la , dis-je ^ que repofe 
Le Grand Roi du Firmament , 
Le Seigneur de toute chofe , 
Qui pour nous s'eft fait enfaiiu 

Sur la parole de TAnge ,. 
Je courus vers ce faint lieu ; 
J*ai deja vu dans les langes , 
Mon Redempteur & mon Dieu: 
Que mon ame etoit ravie 
De le voir dans fon berceau ! 
Non , mes yeux , toute ma vie , 
N avoient rien vu de fi beau^ 

Dans le froid qui le tourmente ^ 
L'on voit fon huraanite ! 
Mais dans fa face brillanve, f 



L'on voir fa divmite : 

Et de tout cet affemblage , 

Refulte un air tout divin , 

Qui n eft qu'un heureux pr^fege 

Du falut du genre humain^ 

Je crois felon I'Ecriture, 
Que pour naitre en ce has lieu, 
U a pris Jiotre nature , 
Mais fans ceffer d'etre Dieu; 
Sur le refte il me faut taire , 
Car mes yeux ont beau le voir , 
Je crois que c'eft un myftere 
Qu'dh ne fauroit concevoir. 

Pour la Mere , elle eft plus belle 
Que Rachel qu'on vante tant, 
Elle eft Mere , elle eft Pucelle , 
Par un prodige etonnant; 
C'eft une charmante brune 
De la race de Jefle, 
Plus brillahte que la lune 
Par Teclat de fa beaut^. 

Un bon vieillard, jufte & fage, 
Paroft etre fon Epoux ; 
C'eft le plus iDeau mariage 
Qu'on vit jamais parmi nous ; 
Jofeph refpe61e Marie , 
lis font fi chaftes tous deux , 
Qu'on voit dans leur modeftie 
Le plus faint de tous les noeuds. 

Les Bergers en diligence 
Le vont voir de toutes parts>; 
U reyoit leur reverence 



Avec de tendres regards; 
II en fait de meme aux Mages 
Qui font venus d*Orient; 
11 repond a leurs hommages 
D un petit air tout riant. 

Courons -y done , ma confine y 
Partons avant qu'il foit jour; 
AUons voir dans ia cbaumine 
Un Fils fi digne d'amour ; 
II faut mener nos families y 
Le plaifir fera complet, 
Quand il verra tes trois iilles . 
Avec leur frere Jacquet. 



Noel fur lair : Philis , vos Etrennes , &c. 



POur honorer les langes 
Du Roi de Tunivers, 
Cent niille oifeaux divers 
Volent apres les Anges 
Repandus dans les airs, 
Et melent leurs louanges 
Aux celeftes concerts. 

L 'Enfant , dans fon filence : 
Par des fignes parlants, 
Applaudit a leurs chants;. 
Eux 5 par reconnoiffance y 
Vers ce Dieu bienfaifant^ 
Deputent de Tengeance 
Quelques-uns tous les ans» 



(70) 

C*eft-Ia que Thirondelle 
va payer fon tribut ; 
La caille & la paput 
Volent d un meme zele , 
Et n'ont point d'autre but 
Que de rendre comme elle 
Leur tres-humble falut. - 

Que c etoit etre auftere , 
Dit-eJle, en fon jargon, 
Tcndre & charmant Foupon , 
J'offre mon miniflere 
Pour une autre maifon ; 
Je m'entends a.lesfaire, 
Je fuis un peu ma9on« 

Apres elle la caille 
Sapprocha dii Sauveur, 
Tenioigna fa douleur 
De le voir fur la paille , 
En lui difant : Sfeigneur, 
SoufFrez que je vous bailie 
Un peu de ma chaleur. 

Puput en facrifice , 
Sa fontange abaifTa; 
Coucou qui s'enrhuma, 
Au loriot, par malice , 
La parole coupa, 
Dont il eut la jauniife j 
Et qui lui demeura. 

Alors la tourterelle 
Vint faire joliment 
Son petit compliment 
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Dans fa voix naturelle ; 
Un etat fi touchant 
Flit matiere nouvelle 
A fon gemiffement. 

La cigale indifcrette 
Entonna un long cri , 
On en fut etourdi ; 
L auditoire muette 
En fouffirit , ihais aufli 
Le motet de fovette 
En panit plus joli, 

Seul de fa compagnie. 
En perdant la raifon , 
Entra le papillon, 
Qui par ceremonie , 
Ou par devotion , 
Au feu d'une bougie , 
Brula fon manteau long. 

Le roffignol a TomBre 
Des palmiers d'alentour 
Laiffa pafTer fon tour , 
Et fur des airs fans nombre , 
S exer^ant tout le jour , 
Attendit la nuit foiiibre 
Pour mieux fa ire fa coun 

Serons-noU? immobiles 
A tons ces mouvemens ; 
Si nos corps font pefants, 
Rendons nos coeiirs agiles ; 
Et par de$ vaux ardents, 
Suivons les volatilles , 
Cai: en void le temps. 
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L'APPARITION DE L'ETOILE. 

AUX ROIS MAGES, 

Et leur voyage en BethUem , 
Sur lair : Sur le Pont ^ Avignon. 

PAitez , Mages , paitez , 
Vous & vos fecretaires ; 
Au plus vite montez 
De/lus vos dromadaires. 

Aufli-tAt du Levant 
Parrit la caravan^ , 
Faifant marcher devant 
La Nobleffe Perfanne. 

Les chameaux vont leur traia 
Sous rAftre qui les guide ; 
Et deja du Jourdain 
PaiTent Tonde rapide. 

En moins de quinze jours, 
La troupe magnanime 
Arriva fous les tours 
Du Temple de Solime. . 

Ouvrez Ja porte, ouvrez, 
Garde Pharifienrie , 
Et puis vous apprendrez 
Le deffein qui nous m^ne^ 

Oui , mais dans ces quartiers 
Cd n eft pas la methodc 

D'ouvrir 
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D*oiivrir aux etrangers , 
Sans avertir Herodehi 

Nous fuivons , dire^vous , 
Une Btoile nouvelle , 
Elle va comme' nous , 
£t nons allons comme^llev 

Ce font trois inconnus , 
Lui direz-vous encdre , 
Qui fe difent renus 
Des climats de Taurore. 

Herode , a fon r6veil , 
Apprend cette aventure , 
Aflemble fon Cohfeil , 
Et parcourt I'Kdriture. 

Bethleem , Ephrata , 
Eft-il dit dans Michee , 
C eft de toi (Jue naitra 
Le Roi de la Jud^6.' 

Le Tyran inquiet 
Ferme fes faintes pages; 
Et veut dans le fecret 
Entretenir les Mages. 

Bien plus loin que le jour , 
Alloit leur conference , 
S'ils n'euflent d'un retour > 
Flatte fon eiperance. ^ 

L'alarme eft danS Sion , 
Tout parle a la Comette ; 
Chacun a fa fa9on 
Explique le ProphetCt 
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Eiifin vers Bethl^em , 
Laugufte Compagnie^ ' 
Quittant Jerufalera ^ ,; • 
Marche en ceremonie. 

A Tapproche dun .Dku ; 
Fuit TEtoile npUf^lle.u,. . ri .. 
Comme on voit au g^and feu ^ .. 
S ete^ndre la chaildelle. 

Mages, c'eft figne a vou$ ... 
D arreter vos montures ; 
Flechiffez les genoiix, 
Deliez vos chauffures, 

Defonnais n'appr^cjhez ,[ - i -^ 
Quavec refpeifl & qraime Hi j,? 
La terre oil vous mai^chez. - , . , 
tit uue terre lainte, ' . . ,^ r. 

Tous trois, devan/^ rEafant,.,., • '. 
Profternes jufques eii'tefaiei ,i 
Ont mis bas le turban,^ _ . ,_. ; 
Avec le cimeterre, . , . ,, ,,, .. 

Enfant -Dieu, difoi^t-Jlsf^l ;r>^:> ; v/ 
Re^ois nos facrifices ;, T : l .^.i. 
Nous fommes les Gfentils^ . 
Qui t ofFrent leurs premices* * 

Et c'eft a I'avc^ir.t : 
De ton pouvoir fupreme., 
Que nous voulon^ tenir 
L eclat du diadSuiel. 

Alors trois Mandarins » 
En habits d ecarlate „^ 
Fortoient fur trois ba^s 
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Les trefors de TEupbrate, 

Leur nombrc '& Teur valeuT 
Sont pour nous de^^ Myft^f €s \ 
Qui marquent du S&uveubri : : 
Les divers cara6leres> . 

Sur tous les inineraui:!^ 
L'or a la preKrence ; 
El ce Roi des metaux . * ^ : 

Figuroit fa puifl^xiw. , . . n 

De fon humanitec,' 
La Myrrhe eft la-ISVr4 5 ^ ^ ' ' - /:- ^^ 
Et fa Divinite , r/\: r -:, * . ;'. : -Jl o'.> 
Par Tencens eft niarquee* [ ; 

Jofeph , nibdeflement , 
Recevoit la harangue ; 
Et par ce trucheniaa; 
11 difoit, en leur la^gu^.t 

« De tant de riches do^fis,-- ^ ' ''^' 
» Jefus vous remercie ;' - ^ 
3^ II -eci^ira- vos-^aoms^ - - - - 
3^ Dans le Uvre de vie. . . 

Julques au' lendemain , ' 
Et non pas davantage ,r 
Refta dans le lieu faint 

e royj^i equipage. / . 

Car durant le iommeil , 
Un Ange.tmelaire 
Rendit par fdn confeil ' ^ 
Leur depart>?ieceffai]fe.' V 

Herode dajas foii fein* • 1 i 
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dire : 



Vcnoit-il de leur 

Cache un mauvais ddfein ^ 

Qu'il s'agit de detrurr^.. . , 

Ne penfez nuUement * ' 
A voir cet hypocrite ^ 
De votre engagement, 
C'eft moi' qui vous acquitte. 

Ainfi des le matin 
II faut , vertueux Princes > 
Par un autre chemin , 
Regagner vos Provinces* 

Ce font-la , je le veux , 
Des maximes nouvelles; 
Mais Dieu vous aime mieux 
Incivils qnmfideles. 

A ce difcours prefiant 
Paitit la Cour d'Afie , 
Et laiffa le tyran 
£n proie a la furie. 



^^p"*""— ^•••^— ■•i^ 



>fo£L fur Tair : Reveilleirvous^ belle endormie. 

A Lions adorer le Myftere ,- 
Qui s eft accompli cette iiuit; 
AUons voir rEnfant'& la Mere; 
Courons adorer Jefus-Chrift. 

Pour expliquer ce grand Myftere ,* 
Difons que fans Pere, il eft Fils; 
Qu'avant, il eioit Fils fans Mere, 
De laquelle il fort comme un lis« 



i 
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Notre grand DieUj^boOjpajf^ffeiice,,., . t 
De Te lifer nous a, ^etir,ej^ ., • , . '// . \ 
Et de notre propre fubftaace , . ^ '*. . / r 

bien voulu etre tire.. .^ ... .., .,,^ .., ,. , 

II nait pauvre dans une. Etable ^ : /: ^ 
N'ayant qu une creche pour lit ; , | ^ 
Pour nous il (e rend mifera|?|pi . . 
Tichons den recueilJUrle fxuiUM, 

Ah! quelle honteihnsij^BteAle yA i ' » 
Qu'un Dieu veuille s'humanifet ,, . : . > 
Et quitter fa g^ire eteraelle .r , [, . , 
Pour venir nous divinifw. , ' , . - # 

Rendons-lui graces etemelle^, 
ReconnoifTons.un t^L!bien£aitj ^ ! 
Soyons-lui deformais fidelesv^ ^ .# m .. 
En imitant ce ,qjiU 2U JEeiitV, ., .. • i ( 

Ayons toujours tlans kt)nsieiQioixe , 
Gravons-nous tpuk au Ibiad dui cceiir. / 
Qu'on ne pent pofTeder la gloire , . . ; 
Sans porter la Croix du Sauyeur« . . . , J 
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N O E L^^Nv0f/U V E^A U.Mo^r 

Proteftation d'un Chretien d JefusrCkrifif 






Sur Tair : Charmante^^ftkHille^ i ,i\ 

BEl Aftre que j*ad(«e,iii:. . r jjT 

Soleil qui luit pour moi^ . . j,, . ;; :^ 
Ceft toi feul que j'iij^iplqr^ ^ .. ,. 

G3 
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Je veux n'aimer que toi ; 
Ceft ma plus chere en vie , 
Daus ce beau four. 
Oil je ne dois la vie 
Qu'k tou amour. 

Du fond de cette creche i 
Oil tu le laiffe voir, - ' 
Ton amour ne me preche 
Qu*un fi tendre devoir. * • . 
Ceft ma,c&c« 

C'eft pour fauver men ami , 
Que tu defcends des Cieux ; 
De ta divine iflamme , 
Que je brule en ces-lieux« : 
Ceft ma, 8cc^ 

Du monde qui me preflfe'i 
Je ne ikiis plus charme; 
Je veux t'aimer fans ceffe « * 
Comme tu m'|is4iim4. 
Ceft ma^ &c; ' 

_Je m'attache a te fiiivre 
Toi feul peux m'attendrir; 
Pour tbi jeul jife T*ti4c» vifre ^1 .• 
Pour toi je veux mourir. 
Ceft ma, &c* ^ \, 

Ton nom de ma memoire i 
Ke foitira jamais ; * ^ 

Je chanterai tia gloire, 
Et tes divins bienSalts. • ^ '^ ^ 
C*eft ma,&c^'' . \ ,-y 

S©rti de TeA^Iavage , - ^ 

c 
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Oil j'ai long-temps ^te ; 
Je te veux en hemmage 
Oifirir ma liberte. 
Ceil: ma , &.C. 



Noel fur I'air : Des folies JCEjgagne^'i 

APjprochez , ifle etrangere ^ 
Ecciutez , peuple inrauit^de la loi,,, ' 
Le Seignfeur ,*^des le fein de? ina Meire, , 
M'a choifi pour ^tre totre Roi.' 

D, m'a dit : vas, nion fils, fur la terre, ^ 
II eft temps , Te.neut regiie eigi tout lieif ; 
Au demcfrf vis declarer la guerre,; '/^ 
Vas former'k.culte du vrai Di^ii; * ^, 

C'eft trop-'peu de ^i'aixle^er '^ lip^ 
Des tribus^ dom fut Pere Abrahiam ; 
II convient a^la foi du Meifie 
D'eclairer to'ns'le^ eufants' d*A>dain. \^, 

Des Vxa^di^ tijjWi i^^ 
Je te mis loiis t^pinil 4e ^m^, main; \ / 
Et fur toije fondai ialUance^^ . -^ 
Que jc lais 'avet le? geiu% hutAalii; ' .-- 

Tousf les maux^Ja foif^ Ia!faim ,f une^Q^ 
Les ardeurs qui corrpippeM[ Wd^^^^^^ .; 
INe lont plus j)our ce peuple ceieud ,, 
Que tu vas^fortnct (kns ruAiVdi,' ^ \, . 

Aux ardeurs de .il^ur !(p|f^iQoit|'^t^e^. 
Je prepAe,;»Tje:,i5ge;.&.»^^ i,,,;',! 

lis feront comme une pTante heureuie 



Op) 

Qui fleurit fur le bord a'ttiLTuUIeau/ - . * « 

Cieux brillants , iQit^ -, tfeA-e , i6ontaghe$ , 
Du Seimeur , celebrez lesl biferrfaits :\ * 
Treflaillez, forets , vallons,*<:ftn^a^es,^ 

pimi ronfolp Tfragl a jamaiQ. ., 

Leve .em haut \;es yeux, 6,yil|e fainte ! 
De^'ies fils fegarde le corrctitirtV * - ' 
Quel eclat, Sion, j)our ton enceinte^ ^ 
QiieUa evonfekvk de fi^b^ut atoilri. , 

be remplir :de^ citoyens heuxeux - ; . 
Tes deferts iucultes & fteriles . . 
PaToftront plein^ de''beuple3 nwnbtfeui. . 

Ues grshd^ilQXS .,-,qm fo^t, trfiuxblpr {e 

Devanttqi loumis., humihes; ,, 

Et faffi? #iffie;'crai%-jji(^^^^^ ^^ - 

Baiferoirtles 'trac^? d6 tef "pieds. ' ' 



T adorer, , & te cpmbler de wens ; 



£t celui ou^on. vwt tiaitre le lour, 

iVf engendra ce^euple pr^cieuxj > , " 
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^ Noel fur Fair : Et vbgue la gaUre. 

t ♦ 

L'Eglife abandonnee, 
Et femblable aiut deferts > 
Va bientdt etre omee i 

De cent peuj)les divers^ 

Vit-on jamais merveille , 
Pareille , pareille ; 
Vit-on jamai? merveille , 
Pareille en Tunivers I - '> 

Le lis de la campagne, 
Le liban gracieux , * 
Pres de notre montagne , 
Na rien qui brille aux yeux; 
Vit-on jamais, &c. 
Pareille en ces bas lieux. - 
Le Carmel aupres d'elle 
Abaiffe fa fierte::. . ' - . : 
Sion fera plus belle - 

Que ce Mont fi vante 
Vit-on jamais , &c. 
Pareille a iabeaute. 
Foibles , prenez courage / 
Pauvres , foyea: jbyeiix , 
Dieu meme vous foulage , 
Et vient pout vons des Cieux; 
Vir-on jamais, &c. 
Pareille en ces bas lieuji;* 
On he voit que miracles, 
D^s morts refTufcitans , . 
Des boiteiu fans obftacles } 



(Si J 

que cerfs-foutanu ; ~ ^ .. 

.Vit-ofi jftmais , &c. . ; . . , . 

Pareille en aucun terns.' 
Du regne du Meffie^ ' . 
C'eft le ngnQ domider, > . 
Sa prefence delie : .: ) • :' ;« : . 
La langue du muert ; 

Vit-on jamais, &c. 

Pareille a ce qu'il fait.- : 
Par fa toute mtifiance^ ; : 
II fait ouir les ibufds, ' . ' .^ 
L'aveugle de nai|fiu^ce . t 

Yoit clair par fon fecours; ! :] 

"Vit-on jamais , &c. 

Pareille avant ces jours.. 
Le defert effroyable 
Voit couler des tourrents , \ 
Et le jonc agreable. , ; f 
Croit au nid des ferpents ; 

Vit-on jamais, &c, - » . 

Pareille en auciin terns. . 
Que ta voie eft terrible , 
O nom cheri des Gieox; ... 
Elle n'eft acce^le • i . ■ , • . 

Q^'aux coBurs droits & pieux; ' 

Vit-on jam^iSv&c' j; - i* 

Pareille en xes bas lienxi 

Toute bete funefte. 
Les lions & ie$ puts, ' 
De ce fenrier celefte , ••• • ' 

Sont baunis poiir ^oujours ; -. ''' * 
Vit-on jamais, &c; *-• -> 
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Pareille avant nqs |<Aif$.. 
De cette ville fainte } .■ 
Les peuples bienheureux -. 
N'auront ni mau:^ jii crainte, 
Ni mort au milieu d eux) ' 
Vit-on jamais , &,c» . 

Pareille en ces l)as lieux. 
lis ont verfe des larmes, » 
Mais Dieu les efliiy^ra, 
Et de biens pleins de charmer, 
Sa main les comblera ;. 
Vit-on jamais, &x. 
Pareille a celle-la, 
Mais la pierre angufaife * ' / 
De ce grand batiment ^ 
Eft le Chrift qui vient faire . 
Un fecond Teftameiit : 
Vit-on jamais , &c. 

Pareille auparavant. 
Cette divine pierre, 
Scandale des Hebreux^ ' 
Aux peuples de la terre , ' 
Annonce un jour heureuk ; ^ 
Vit-on'jamais merveille , 
Pareille , pareille ; 
Vit-on jamais, merveille^ 
Pareille en ces bas lieolKf' • .M 

Noel fur I'air : La jeunc^ iT^ahjdU au ^ bpr^ 

d'unruifjeau* . r \ 

npRoupe humble & champetre, 
Jl Qui dans Beihle^m 
Avez vu paroitre 
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Lc Roi de Salem, 
II eft votre Maitrc , 
Et rOint du Seigneur ; 
Pauvre il voulut naitre , 
Pour votre bonhcur. 

Son Pere Tenvoie 
Au milieu de nous 
Pour combler de joie 
Le coBur humble & doux : 
Medecin celefte, ' 
II vient pour cuerir 
La langueur lunefte 
Qui nous fait perir. 

II va d'efclavage 
Pelivrer Sion ; 
Pour elle il s'engage , 
II eft fa rangon : 
C'eft dans vos alarines 
Votre feul recours; 
U va de vos larmes, 
Arreter le cours. ' , 

Vous ferez 1^ Pretres^ 
D'un plus faint Autel ,^ 
Et \e$ divins Maitres 
D'un culte eternel: 
L*univers docile 
Au joug de la foi, 
Du faint Evangile 
Recevra la loi, " 



Noel 
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Noel fur Tair : Ah quily va , ma bergere^ 
ah quHly va gaiement. 

DEux Beigers s'entredifant ' 

Courons adorer Tenftoti 
II veut naitre afTur^ment j ' 
Pour finir notr6 miilfer-e : ' • 

' AUons-y done, mon compere, 
Allons-y done gaiement. 

Courons adorer Tenlam, \ » 
Allons-y done eaiement : ' i . x 
C'eft le Dieu du finnament, ' 
Le createur ^ la; terre j ^ 

Allons-y done ^ mon coi]Rpire.,&c* 

C'eft le Dieu du^ fitmattient, 
Allons-y done gaiement, 
Portons-lui qu<»^ue pr>^eM, - • 3 
Afiu qu'il. liousitfjt ppofpere^ . 
Allons-y done , ;n>on coftnpere i ;8c^ . .; 

Portons-lui quelque prefent,^ ' - 
Allons-y done gaiement ,- 
Et faifons-lui compliment , 
Nous ferions^ Hial de nous tairet^ 
Allons-y done, mon compere, \<^Ct -r ; 

Faifons-lui un compUm^lit- ^ ^ 
Allon^ done gaienWM, ' 
Sur Ton faint a vehement , 
Qui nous eft A falutaire : 
Allons-y donc^ mon com jere, &c« 

H 



Sur fon faint avenem en t , 
Allons-y Hone gaiement , 

Dun coeur pur, droit.^iincejfe.;. 
Allons-j done, mon conipere, &c. 

Lui demander; |ii|«pbl?sie«j:' :i , 
Allons-y done gf^loj^ ^ . : ' ' ; . r 
Un parfait amen4e?|H^!; i '\r. rr. . 
Du mal que Ton a p*,i fwe^ i . 
Allons-y don9,.:tnon c^mpefQ-, &%. 

Un parfait amendoment ^ 
Allons-y done gad^SMBt ) - - * : 

II eft doux, il eft climeati, r- 
U eft bon & ifimmm^ ; 
Allons-y done , mqnr Cflnipfere-, &C. ., 

II eft dbSx'^ a'*eftf«letnent| 
Allons-y donp* gaitfmeirt , 
11 nous aime tendrpment^; , : 
Puifqu'il s'eft ^MtJiMtfeiifiietefii) i. i-c 
Allons-y done;, .nion cqnijfflrc , ^i^ ' 

II nou»&mfe tei^irdnlettP;-^^io-^ ' 
Allons-y doijo gaiement j' in ...I. .. 
Pour rduffir furem^nt:,^ 
Adreffons -nous a . fe mere ; : 
Allons-y donc^rmon aosttp^set^fSctfiif 

Pour fll^^^m^l^Vi ' '- / ^ 
Allons-y done jgaimnent ; ) ipi i /.- n / 
Proteftons-lui fortep»»t» ] . .' b ^ 
l3e Taimer comme un bo» p^rpji!" 'i 

Allons-y done , mDn-'CPiaap^re., • ^^/u 

1: 
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Noel {ui'V^irdu ifaquenatS.' ^ 
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DAns le calme Ue la ^uit., /^' . . .^^ 
S*eft entendu*un' gr^ud bruit^,.. ^ifis. 
Une voix, plufieurs fois , 
rlus angelique qu humame , 
Une voix , pliifieurs fois' ^, ' 
' Donnoit gfoiife' au ftoi des Rbis, 

Je nentendis qua. djpw, » r, ^ 
Car j'etois tai^^enddmu," * : ^J^fi 

CependaVit ceHoux chant i * 

M'a fait ouvrir les ofelUes \ ' '/ r 
dependant ce dbux c^ia^t . , . 

' ^J'a fait lever Vrtnttiteiiient*^.!^'^^ "' ,; „ 

Plus en plus je te^4fiprachQi^J .^ . ^^ 
De mieux en mi^x } ^^en^oi^; .; , : iy. 
O le chant raviffant! ..' * > 

Jamais n'ouis voij pareille; / /. .. - -^ 
O le chant raviffant I ./ 
M'ecnoisje hauterrforlt. 

^^Je courus d[an^\i.e h^^Aew^ jur,,,;^ .J 
Tete nue & fans cl^pe^iij ^. j^,, ,, ^5[jri 
Tout ronfloit & dpr^it,,;.,^ -. ; i ; ;> i 
Dans un repos ^ien ifanqwrfU J : ^^ 
Tout ronfloit & dormoit , 
Perfonfte ne m^ent^ftdioit. , - r 

■ Sus, levez-Ypj^s C9flapagi|pi^s^ •; . 
L'autre nult jAous donajjrqmjj^ -'. .. ., 

' lift 
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Venez avcc mof entendre , 
Depechez & fortez , 
£t tous ravis vous > ferez. 

Auffi-t6t fait comme dit : 
Et le grand & le petit . bis. 

JMe fuivaut'en fautaut, 

• lis ont oui h mufique J 
Me fuivant en fautant , 

Us admirent ce beau chant. 

L'Ange qv^ ii Bien chantoit , 
Clairement nous inftruifoit ; ^^ bis» 

Cette nuit a<minjait^, ./.." / . 

•'^Elft ne le Sauveti'r'des hbinnrcs, ' 
Cctte nurt a mrnuit, ,* . - ~ 
Sux du foin il eft r^dmt. * , 

Allez Toir ce bel eifent, /; 
Pafteurs., ditjil, proinptcmeiitj .his, 

Sans douter .»i erfter,' ''-■' 

' CToyez a * cette noiitelle , : ' ' ' 
Sans douter ni errer , 
Ailez tous paiit Taddrer, 

De cet oracle divia 
Ayaxit tous pris le chejmin, his* 

Le fuivaut promptem^nt^ 
•^>&^ons trouve le' Meffie,' ' ' ' 
Le fuivant pjpmpfemenr ^' 
Avons ador^ reufant* ., 

II etoit ce beau ppupon. . ^ . • 

En pitoyable fa^bii; / \ jbis* 

U tKmbfck^^de gia'nd^fitJid;- /^^ * *' . , 

• A^ peine avcS^it des lang^sLJ;^ | ''^' « ' - 
11 uemblok de grandp8poSf( •''-^ ^- - -H^ 



Sa Sainte M^re en pleuiji^. :, 

Nous avians tons au& . '.' 
Le coeur grandement mmfi^ > • l/Vi( 
Ses yeux doux deifus nous , > 
Rioient d'un air pito;^ble, - ^^^-^ 
Ses yeux doux diefiu^ nov^ y 
Penetroient Tame ^e^ t^us» . ... 



irTT*™»"^"'^^*"'*»^'^**# 



» *'<" ') 



Noel fur I'air : Ifajafie'^ - vOw^i 9 47/y/V >; 
hafardei'Wus d* aimer* ^ 

Hafardons-nous \J'iaUer ; . 



. Je viens d*ouir parler , " 

Qu'un Dieu naft dune'Mer^: 
Hafardons-hous , bergere, ' 
Hafardons-nous d'aller. • - 

C*efl: dedans une e table, H 
Que i*on dit qu'il' eft iie , , 
De gloire environne^.z 

Qui le rend adorable: 
Ceft dedans une etabTe' 

Qufiilon.diLujuil.ellii^*-. 

La mere eft.ii gentille 
De ce faexe^toaViphm;^ •■'■' ■ 

Et fi r«n dit enfin, m ; i' ;. 
Qu elle eft encore filfe"; * 
Que la mere eft gfeis^tiUe 
De ce ficre Dauphin* 

De forte que M^ri^i 
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Frt Mere du^flVeu>, " 
Sans voir, quellelifaveiirt 

De forte que J^arie . . . 
Flit mere du Sauveur* . 

Eft-il , chere compagne ; - 
Un miracJe plus grand? - * 
Pour voir ce bel enfant , 
MerroBsr-noTis' en campagneT 
Eft- ij,, chere compaefne, 
Un mitacie plus grand? 

ourmoi , je meurs d'envie 
Dele voir auiouri'hui ^ ., - . 

Et fi j'entre <5hez.hu, ' -^ ' .' • i.-f 

Que i'en ferai^avieT i ' 
Pour moi je meujFS d'feiivie 
De le voir aiijourdliui. 

C eft Taugufte naiffance 
De cet e.nfaut nouveau , 
Qui caufe en cfehameku. 
Tant de iejouifliiicer^ ' ' ^' '' ' "/ \ ^'': 
Ceft laugufle naiffailce '^"'- ' " S "^ 
De cet enfant nouveaiu 
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i\^0£x €n forme de iia{ogue* 
M A R I E^. 
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JOfeph, men cher fid^fe ; 
Cherchons un logethent, 
Le temps preffe &^n'apJ>eUe 



A mon accouchement ;. ' ^ ' ^'- - ' / ' 
Je fens le fruit de vie^. ; ' ' 

Ce cher enfant des CievLXi' 
.Qui d'une fainte earie ' 

Yeut paroitre k nos yeux» iisi 

. . . •. . . 

J o s e; p H. 

.•' . ■ •• ; i • ■■: 

Dans ce trifte equipage ^ ' ^ 

Marie allons chercfaei' * ' 

Par tout le voifinagie ' ' ' ' 

Un endroit pour loger; 
Ouvrez, ypifmsr^ la portev ' ' ' 

Ayez compaifion , 

JD*wne Yierge qui pocte ^ - * 

Voire redemption. his. 



tf i 



Les Voifins de BtthU^m. . 

Hoi a , dans la bourgade , 

Craig nons trop le danger > 

Pour donner la paffade 

A des gens etrangers ; 

Au logis de la luno 

Vous n'avez qu-a loger 

La chien de la coihmune 

Fourroit bien fe venger. his^ 

Mar i.e. 

Ah! changez dejatigage^ 
Peuple de^ Bethl^emr, 
Dieu vient chez vous pour gage; 
Helas ne craignez rien , 



1 r t ^^^^ 

Vay^tk la fenecre^ :^ /. 

Ecoutez ce deftin;. . t:- . ^ 

Votre Dieu , vqtre Maitie : :: . \' 

Doit foitir de mon 6n9u . '; ^ iis% 

' X - . ' . ' 

* J fc • •• ■■ » . - - ^ w / 

^ Les vojfins ie Beihleem. 

I i o L 

Non , quelque rfratag^me 
Peut arriver de^ftuityrf •) ')fliii > ir >' 
Ou bien le tour ooiieme,'ilj c*- ilif; :»!: 
Quand le ibleil ne luitJ- ^ cv : : ir ;r , 
Sans voir ni clair ni hiiie .m[ : .. 
Les mechans fqzit*'leurs*C0tip$isv r •!..«• 
Gardez votre fortune, .ii. .• r 5. / . 
Faffans, retirez-voMuxj i > oj;'i_ ' {& 

Marie. 



-V, ' • • *• -V ' . •. ..." 'I 



Puifque la nuit apprpcnej " 
Pour nous mettre acouverfcy. r l 
Ah J fuyons ce reproche,. ^^ 
J'apper^ois un deferti . . i .: ir . I. lu . 
En forme de .cabane ^i: i^i) 3r 2 . • 
Allohs, mon cher epoux, • i:! • » -- 
•J'entends le ba?uf ql Vkm^.t :. ^r. . ,:. 
Qui nous fgront {xhts doux» . > liif 



• ^.. > 



Joseph. 



.'1 f '• ". 1 



Que ferons-nous , Marie ^ 
Dans un fi mecham lieuL > 
Pour conferver la vie 
Du petit ; enfant Dieu ;< 
Le Afonarque des Ang^^^ 



» • ■» 
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Doit-il naitre fi mal,. 

Sans feu ^ fans draps , tans laages | 

Ni fans Palais roy^, lis. 

Marie.. 

Le del , je vous aiTuie , 
Pourr^ nous fecourir ; ' 

Je porte bonne auj^re. 
Sans crainte d^ perir; 
J ecitends deja les Anges ' - 

Qui font , d un ton j ojreux ,' 

■RefentirleTloiiahges, 

.Sous.laToute dtes^cieux. - ^oH^ 

J O S E P H« . 

O rheuremfe retraita ! 
Plus noble mille fpis, : • .' f 

Plus riche et plus parfaite , ,, i ^* . -' 

Que le Louvre- des Rois I . 
Legeant un Dieu fait homme^ 
L'auteur du Par^dis, . , 

Que le prophete noimne 
Le Meffie pxomis. , . Osi 

M A R I Ec 

J*entends 16 coqqui chailtej; ,. > 

C'eft I'heure de minuit: 









O ciel ! un Dieu in'enchaate I , 

Je vois raon facre fruit;, 

Je p4me, je meurs d'ajijfe, . ./ • .^ v5 

Venez, mon bien. aii;n'e , ' \' '. ,, 

Que je ferre ettrolrs baife>^^'" ; • <-^^ ^ 
Mon coeur en eft ViliirifeBf • "^''''^ "-'^^^l»; 



((€94) 
Joseph.* 

• • - * 

; Ven JoTeph votre.pere, c .... 
KourriiTon plein d'appas j • 
Du fein de votre iwere,'' ^ ^ - 
iVenez entre in^s.te^i ^ \ > • / 
Ahl que je vous cajr^fic^;, \ 
VicJHme aes pechei^^s; ,^ ' 
Melons , melons 'fa^^; QetS^ 
Nos foupirs & iv>3 ptenr§. ; ..^ ; . .it>. 






♦4ftoEL -fur Tair : Of^ noits^ rfWj' JMizr^r, &c. 
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A. U,il, 



QUelle clarte foudame If/ 
Quels chants^ toi^c^^l -^•'7 "^^ 
Iletenez votre haleicieY ^ ^'^-^ s'- ^iJ ' 
Vents trop im^rfebk:, ' ; J^ -'---J^ -^^1^ 

J'entends la voia! 'dtf^'Attge^ * ' -^ 
Retentir daw fcs^ait^i ' ^ ' ' 
lis chantent les louanges 
Du Dieii dernznrers. 

•*:'. Laiffons nos moutons' paltre^; 
Partons fans differer.j : :i ;, LI 
Le Sauveur vien^t de naitre,^r • 
Courons t6iirf4d'oteiV ' :' '^ '-V.^ V „. 
Sortons de nos retraites ; ^ : 
C^lebrons cfe'gf^'djouf T -.""^ ' ' * ^ "^ V 
Chantons fur nos'mufettes ^^ * ' :* 

Ce miracle d'aium^ 'V ^'^ '"^^^ " ' 

Fujrez, tioirpe rebellejj., . , 



•I 



Une. Mere, piicellft 

Oui , le Dieu du toitnerre , 

Vient de naitre ^ri ces' lieux /, 

LeCiel eft fur la terre , •'" ' ' * 

Ou la terre eft aux .Cieux# . — -^ 

Tout change I^ xi^Ufe., ,;, ^ ,,, .. ^ 

Dans ce jour fortune ; , , m . , , . 
Dune humble creature ,^ / .; . , [ 
Le Creafeur eft he ; " - 
Mais quel prodige etrang^ I - \ 

Ce Dieu^fi trioiiiphant -* . 
Se cache dans un lange , , , > - !• - T 
Sous le corps d'un enfant. ^ . . 

Que diront dfe la MerQ. 
Les Bergers du pays: 
Quelle enfante fon Pere , 
Quelle ^poufe fon Fils; 
Oui, TAuteur ^ la vie .^ . ;! . 

A loge dans fon fein., ' - r . :: f. ) 
Et la chafte Marie /J !. - : , ,> 
Craint d'entrer au lieii iaint* r , ^ 

O trop fublime. exempFe . • '^ 

D'amour , d'huifa^lite ! ,; :,. • 

EUe sabftient duTempl^. ,., . ; 

Apr6s Tavoir ete: .^ ,.,,. ; jr ) - ^.I 

Ah! fuivons ce modele .... - / ^ 1., n •/! 
Digne d'edifier; ., ^ 

Bergers, cherchons cpxfJ^Q^ ^H^- y 
A nous purifier. ^ r 
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Noel fur Tair: Tes yeux^ ma Nicole, 
m*ont hout4 tout en jeu^ ou Dans jh 
cabane obfcure* 

CiHretiens", je vous invite , 
'Courons tous de concert 
Entendre Jean-Baptifte 
Precher dans le defert: 
Ce Prophete publie, 
Aux quatre coins d*tjn tois, 
Les grandeuis du Meffie, 
Dont U n eft qve la voix» 

Mortels, prenez courage^ 
Dit-il dans fouSerriionj 
Sortez de Tefclavage 
Du malheureux demon: 
C*eft demain que doit nattre 
Jefus le Redempteur* 
Ce Jefus eft mon Maitre 
Jfe fuis fon Precurfeur. .. ' 

C'eft un Dieii Jelicnaire 
Qui vient la grace en main; 
Mais il faut pour lui plaire 
Applanir le chemin;^ 
Le voiri qui s'avance , , . . 
Prq>arez-lui vos cceuis; 
Faites tous peijitence ^ , 

Et reformez Vos mdsrtrfsl * 

Miniflres de TEglife^ 
^Yous devez l^s premiers ^ 

Sans 
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bans ^ucune remife , 

Preparer les fentiers: . .' r /. . 
Ceft en vous que repofij > ;; .. >- , . 
Le dep6t de h Fpi;r: ■ . . y ,.. \.'.l\ 
Rentrez fur toute chofe ;, : - 
Dans Tefprit de la LqL. .\ . 

Pour OT^Mrej:fa. r^^tc^ v . , . . 
Princes & Potentats , ; ^ 
II fant , quoiqu'il en p^n^ 
Mettre les armes b^sij: 
Faire ceffer la guenj^. 
Et r^rablir la paix , . 
Ou Jefus fur la terre 
Ne defcendra jamais* j. 

Pefe2 chaqtie Seijwate,' i 
Juges & Magiftrats:; i..,::j 
' Veillez a Taudiencev i <yr 
Et ne permettez j^ v, .. ' 
Qu'un chicaneui^, :l:i«J)ifc; 
Par des detours malins ,. 
Depouille le pupille v'!' 
Du plus beau de MhknsA 
Reformez vos mefures, 

VehdeurrSc c6mmer5ants ; 
Confuk^z yos facJhires , 
Retranfchez vos fermens; 
Car la ^Kndra iniuftice 
Qu'il trouvQMiitddmawi 
Seroit un pretipice . ' 
Creufe dans fan rchemiii.o , , I 

Le Sauveur Vi defcendre, 
Ayides Publicaijq^; ^- 



I • 



T . 



i> ' "i 



.> . • -'f :/ 



v,^ 



n 1 1 ' 



(98) 

Oubliez I'art de prendre 
Par-tout k pleines mains : 
Vous avez fait c\ii6e , 
Des' plus beaux reventis { 
Faites comme Zacli^e , ' - 
Sinon point de Jefu^. 

A ces mots Jean^Bapiiile 
Prit haleine & finit; • 
L'atiditoire fut ^Tifte, < 
Ghacun parut contrit r ■ "- *'■ « ' 
Voyant leur penitenc0^,i ^ ^i ' "• • 
Le faint j^redicateur ' /' , ^ 

Annonja la naiifance *-- it 

De Jefus Redermpteu*. 4 li^ j;. 

Allez, peuple-Mfete)'""' nrin > t^ 1 
Voir le Verbe incame;;^ ^ : - ^x 4 
Un Ange vous appelU-*'>i'ji' '-i li J j 
Pour voir le nouveau tJf&l ^jtrraT^r. :* 
AUez lui rendre l^ommaj^d'^ * » '^^ '^i 
Pres de Jerufalem^ i ;!cv.'» -.. 

Dans un pauvre Villag^e^^ ji'^i ol 
Quon nomme Bethy^tiii ^^^ i^fi^i n- 



Ti y,» f' ' • 
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KoEL fur lair : Quch ma voifine ts^htfacye I 

CErtain bruit coniusiine reveilJe) ; . 
Qui vienf rdes iCietixiji ; j j . • 
On parle de quelque mervieili^- j n:/ 

Pour ces.basiiieiir:! £■:.::,' v . 

P» dit que le V?xbe:\en Maxia . ^ . ^ 
o eft mcarne ^ . . 
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Et qu'en ^dee le Meffie . - 

Eir ienfin ne. . 

. . . : • • ' » 

A cette a^reable furprife * 
^ Je fors'du lit; , ^ 

Je vas ecoutor eu diemife 
Ce qu'pn en dit : 
J'entends les voix 4e plufieurs Anges ,, 

Qui vont diiant: \ 
Pafteurs, aliez yoir dans les langes. ]^^ - ,| 

Le Dieu naiff^nt, . , 

' ' ' ■ J* 

A CCS mots toute Veiff^mh\&i ,/ - \ 
De nos bergers • :/ 

Prend la f oute de la Judee . . 
A pasi le^ersi ; 

Colin joupi^t uh a\T antifjua ^ 
Du chalupieau, ;. 

Y con^^it la trpiipe ruftiqiie ^ ; . , . 

De fon Ixameau* . . ' 

' ' , . * » 

Tons fortent a pene d'haleiue 

De leurs maifons ; 
On abandoime, dans la .plainc 

Tous l^s jnoutons > . 
La campagne eft deja, coniufe [ 

De fnille voix; . j. 
On n'entend plus que cornemuTos ( 

£t que hautbois. 

Les uxis vynt d'lauberge U9 auberge| 
Tt)ute,lf nuit, ; 
Pour chercher cjette illuftre Vierge ' -; 

ui 1 a produit : 
Bethleem tremble a la venue •. r 
De ces Bergers , 
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N'ayant jamais vu^dans fes fueisr 
Tant d'etratigefs. ' '^ ' 

Allez plus loin , peuple doei!^',;' ^ 
Le Dieu eiamour "^ 
Eft forcd de prendre tin afyle'' ^ ' ' 

Dans le faux-bourg: ' 
' Tous les Hoteliers de fe ville ^ 

Lon^ rebut^', ' 
K'ayant lien vii daris fa families. 
Que paiivrete, 

C'eft fou^ les arici^nneV hiafcif ef 

D*un Yienx taudis ' 
Que cette Mere chaftfe & ptire ' 

Produit fbn Filsr: /\ 
On voit la TAlitenT d'e ?at j^rac^' ' 

Deffus'du fbin, ° 
Tout nud &-plus froid que la glace 

Dans }e befoin. * 

Vous verrez coxiche fur la dure 

L'Enfant n'ou veau , 
Sans feu , feis bois , fans couvextur^ 

Et fans berdeiui ^ ^ ' 
Et fi votre faHbil munriure^' \] ' 

,A cet afoecft," ". ' ,.V • 
II faudjfti iqtfe la foi raffuref ^ 
Votre refpetff . 

La foi vous dit que c'eff Die.u meme , 
Qui , dans ce ibuV ;' V^ , 
Defcerid dfe la gloire'flii^feme;:' ^ 

Quitte fe Couf; *: 
Et joignant eit fci deux nittirfes;. 
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S'eft £kit mortel 
Pour purger de jputes fouillures 
L'homme charneL 

Votre fort eft digne d envie 9 

Heufeux Bergers , 
Quand vovs adorez le;Meifie 

Tous les premiersi; 
Que voiis fentites de delices 

Dans tous yqs coeurs, 
Quand il vous donna les premices 

De fes faveurs* 

La joie paru J fur fofi vifegp 
Quand, il vous vir;' 
n fut content de votie hommage , 

.11 en fourk;. f 
Sa iainte Mere fut pharm^a 

De ce concours; 
Et regut de' votre affemblee 
De grinds fecours, . 

L'un donua pouxr^fa ^xmy^rtura 

Uft^Wpiapt^aiii:;. 
Un autre pour (d nourrkure 

Un grand g4teau ; 
Quelqu'im pour faire. la bouillie 

Donna du lait • 
Prefent qui patuf a Mari0 

N^etre pas laid. 

Faifons'avec'eiixle voyage I - 
Moucher Chretien; 

Ne nous privons pas davantage 
D'un fi grand bieki; 

Allons le chercher a la JAeSn 

13 
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Du point' du' JoUf ; ' 
Pourlui confacrfer Ja.f^dr^ffe 
De notre amotar. ' 



<•! 



■^N 



Noel fur^-raiV; • Void h ■mn'i''Sean 

venue y U Valet i'en veiit dller. 

■■.'■■ ■■ J 

"fOfeph fommeiHdit ehdore" ^ ^ • . 

J Quand un Ange bieri appris ,. " ' ' 

Liu dit : le Dieu que j 'adore 

Par nioi vous ^nrie-iin avis': ^' • '''^- -- 

Vo«s , & l'Enfaiit;&' la Mere>> 

. t 'tevez-vdusj-' -I' ..-.■.'m-: j -jx II 

Fuyez devant la colei^ - . - -. . 

D'un' jaloux.' ■ - '"'1.^13? 

C'eft Herode leTetrafque ,, ' 
Qui , dans fa Cpur alfnne , ' .■^'"■' 
Au bruit qu'uA'li'i^Veau mb&tqufi; 
Dans \a^MAiQ'i^\t'nB\- c .-^jij'njj'J 

Tient pour lui fivrerld gu^'^ 

SesEtJkts ;■■■"-■; - ' ''-' ■.'{ ut-!'fp' nC 

Bt couvre toute la terre •'''J " ' 

'De'Soldaft^. ^ '• :-'r ." ;. 

Partez a cette.iiai^velteV" -^ • 

Pans VEgy^e ."^ez^^^^^^ - — 
Juiqu'k ce qu on'vousiappelle; 
Demeurez-y (ftrement : -^' • ^^'^ sn^^Jih I 
<iuant a ce malheureai tnntt\ 

Itmourra,-' ; T '^r: \'1 

Et Jcfus dans la province 

Rovienora. "^-^ ii. ..^j;.. :! uio: ,', 
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. Du lit avec allegretfe 
Jofeph fe leve k Tinftant; 
Et fur fa docile 4neffe 
Monte la Mere & TEnlant: 
L'Ange fervam de lumiere 

** Les conduit; 

Le bon hpmme eft par derriere • 
Qui les fuit. 1 • ' . 

Cependant on prend les armes > ; 
par les ordres du tyran; 
Tout Bethleem eft en larmes. 
Tout Bethleent eft eti fang ; - 
Malheur a TEnfant qui crie 

Auljerceau- 
La fe p6rte la furie v* ; : 

D'un Bourreau I ' - * 

Sous le tranchant de Tep^e , 
Devant les yeux des • parens , 
La Province confterriee * 

Voit tomber les innociens, . * ■ ^ 

Comme des roies naiffantes ' * -^ 

Que les 'rents 
Ont renverfe foiis^ les plaat^s 

Au printemps. 

La n&ttire dtos l^s meres 
De tout fon ']p6Uv6iir cotribat; -. 
Mais les ei^s^ni les^prierels < 
Ne touchent point le foldat : • 
U frap]^,ilf finite, i) dechire ' - 

Sans meroi ^ ' ' » 
L'Enfant qui 44fem de fdutire 

Coatre Ivth^- -- - ' - 
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Le cruel , tirant Tepee , 
Apr^s qu'il en a frappe, 
La croit voir de fang tremp^e. 
Mais fon efpoir eft trompe; 
La vidlime n'eft pas miire , 

Ce mii fak 
Qu'il ne fort de la blefiure . 
Que du lait* 

La nourrice qui s'irrite 
Couvre au peril 4e fa main, 
L'Enfant que le fatellite 
Veut arracher de fon fein ] 
Dans cette etraqge c^iitefte ^ 

CeftT)it«e;. 
Le corps dans les mains lui ^efte .1 

Par moitie. . . 






Qui parut inconfolable , 
5 ft 



Ce fut la belle Rachel ; 
De fa plainte lamemaWe 
Retentic tout Ifrael ; . . j 

Oil fant-ils , 6 mort cruelle 1 

Mes chers fils, ., 
L'echo difoit apr/^s elle : : 

Oil font-ils / 

• * * • 

Four vous y6 Dan^e^ Cbr^iesmos } . . 
Ne pouffez pf>int 4e foupir5> 
Car TEglife , en fes Antiemies > 
Dit de ces petits Martyrs 
Qu'ils font fk]ix ^?d$ des cglcmiits 

D*un Aut^l;, 
Se jouant de leurf ccuronjates 

Dans le CidL. 



4 . 
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Noel fur Va\i: La verte Jeimejfe , &'c. ' 

ECoutez rhiftoire 
De Jefus naiffant, 
Du fein de la gloire 
Le Seigneur defcend ; 
Roi de la nature, 
, Souverain du Ciel ,, . 
II prend la figure 
D'un fimple morteh. . 

Une Vierge Mere ,' 
D'environ quiruseans ,.; ^"*":* n. 

Cache ce Myft^e ..i? .' A^y^^ ' ^ 
; Dans fes chaftes flancs;; ' ihS \\ 

D'un fi grand prodige ,. ; l -» ' 

L'oranger mmftruit, v i>.-.r^:/ 

Lorfque fur fa tiffe , 
Je vois fleur & mrir. 

Pour loger le^erbe , 
N*attendez-vous pas 
Qu un Palais fuperbe 
Sorte fous fes pas ? ; 
Non 5 c'eft un eiaUe 
Qui va recevoir 
Le Dieu redoutable 
Qui fait tout mouvoir. 

La Troupe Angelique , 
Au premier moment, 
Lui chante en mi«£que . ; : 

\Jjx motet charmant; » 
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Le coeiir fur la langue, 

Maint Pafteiir grodier 

Vient dans fa narangue . 
Le remercier. - 

De la capitale 
Aucun n'eft venu , 
La maifon royale 
Ne la point connu; 
Mais de TArabie, 
Trois hommes fameux,' 
All divin Meffie, 
Ont porte leurs voeux.- 

X2es illuftres mages , 
Dans leurs faints transits 
Au Roi , pour hpmmage^ ^ 
OfFrent des trefors; 
Leur encens revere- 
Sa divin ite , 
Et la myrrhe amere 
Son humanite. 

Comptons , je vous prie ; 
Les adorateursj 
Je vois chez Marie ^ 
Plus de cent Pafteurs : ' 
La foule eft moins gfande 
Des Seigneurs, des Rois; 
Leur petite bande 
Se reduit a trois. 

Si parmi les peines 
Le Seigneur venu , . 
Des grandeurs huinaiues 
Eft ii peu connu ; 



La vie humble , abfcure ,^ 
Ne fait plus ma peur::.. 
C'eft la TTout^ fure \ . . 
Qui mene *au Sauveur. 



i r 
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Noel fur V^slit ; Latffeipaltre vos bites^SLC. 

VEnez , divin Meifie , . 
Saiivt^z nos jours infortunes; 
Venez fotircie de vie, 
Venez, venez, vehez. 

Ah I defcendez , hitez vos pas , - j 
Sauvez tes homines du ti^epas, 
Secourez-noiis , ne tardez pas ; , , ; 
Venez , divin Me^ew, 

Sauvez nds jours infottiines; ' ' .. 
Venez , fource de vie , 
Venez , venez , venez. 

Ah ! defarmez votre courroux , . ", 

Nous foupirons a vos genoux > , 
Seigneur , nous n'efperon^ q[u'en vous ; 
Pour nous livrer la, guerre, . ' . * 

Tons les enfers font dechaines , 
Defcendez fur la terre ; 
Venez, venez, venez. 

Que nou5 fouffirons. des maux divers ! . i 
L'aiFreux demon rious tient aux fers; ^ 
Triftes vidlimes des enfers, , . 

Vous voyez Tefclavage . - ' i 

Oil vos enfans font cdndamnes; 
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ConfetfCT votre ourrage: 
Venez, venez, venez; 

Eclairez-nous , divin flambeau / 
Parmi les ombres du totnbeatu,^ 
Faites briller un jour nouveau ; 
Au plus afiFeux mpplice, 

Nous ^uriez-vovis abajidoniies/ j . 
Venez , Sau veur pfopice ; 
.Venez , venez , venez* . , . . 

Que nos.foupip'foient enteud^u^^;.. 
Les biens que nous avoi^ ^pjerdvii; \' . 
Ne nous feront-ils point rendus / . 
Voyez cculer nos larmes ; 
Grand Dieul'ii vdus nous pardbiinez^ 
Nous n'aurons plus d'al4rin6s; 
Venaz , venei: , venez. * ' 

Si Tous venez en ^ces bas Ixeux » 
Nous vous yerrons vi<ftorieux, 
Fermer I'enfer , ouvrir les Cieux; 
Nous Tefperons fans ceffe , 
Les Cieux nous furient deffines; 
Tenez votre prometf^: . '^ - 

Venez,* venez, venez. 

Ah 1 puifEons-nous chanter un jqur 
Dans votre bienheureufe Cour , 
Et votre gloire & votre amour ; 
C'eft la Pheureux partage 
De ceiix que vous predeftiftezV ' 
Donnez-nous-6n un gage ; / 

Venez , venez , Vetiez; ^' 



Noel 
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A U T R E N OflrL. 

De VAmante a Jefus naijfant. 

QUe Je vws aime, ; . . . -; 
Objet qui mon arae ^ ch^^njie? 
Je vous .ainie plus,,q;He mqi^oa^fne^ 
Jefus qui mavez tant aimei - 
Que je vous aime- 

' Qu'il eft aimacble T ' " 
Qii'il eft beau ce drvm Enfant, , 
Le Verbe ne dafii ua ^table ^ 
Je v^iix chantei* ; fen triomphUnr, 
Qu*il eft aimable ! 

Dieu vrerit de hkitce , 
L'impaffible s'eft feit mortel , 
Notre Createur re9oit Tetre 
Pour fauver Thomme crlminel , 
Difeu vient de riaitre, 

D ieu pleure & tremble ; 
Get Enfant charge de nos fers,' 
Eft fort &.foibl^ tout enfeihble; 
Et pour dompter tons les enfers, 
Dieu pleur^ & tremble. 

Ab! je me p^nje^. 
Les coupables font innocents. 
L'innocent porte. tout le blame , 
Ce Myftere ravit nos fens^ 

Ahljemepame. 
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Dieu dajJs.fts langes. 
Eft puiiTant & majeiiueux , 
H nous aimeiplus queries Ahges ,' 
Ah ! qui pourroit aimer plus qu'ei^x , 
Oieu dans fes langest 

Fils de. Marie , 
jMon CGBur s eft bleffe de vos coups , 
J aime mieox la rtibrt que la vile ^ • 
C eft vivje, que mourir pour vous, 
Fils de Marie* 



Les A&es que doit faire un Ame chr^- 
J^^., . tienne aux pieds de Jeuis naiflant , ^ 

Sur TAir : Adorons tons , dans ce profond 

m 

VErbe ^temel , Sainte & divine efFence , 
Je crois , Sei^eur,etre en votre pre- 
fence; 
Quoique tout vbtre eclat fe d^robe a. me^ 

yfeux, " / . 
Je crois qu'en vous voyant, jd vois le Roi 
des Cieux , 
Je vois le Roi d^s Cieux. 

Votre grandeur, votre poll voir immenfe , 
Pour mattirer, fe cache fous Tenfance ; 
IMsiis ma foi me ftiit voir votre divinite, 
Malg^e le voile epais de votre humanite> 
De votre humuiiiter ' 
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A C T E D • A D O R AT I O N. 

Je viens , Seigneur , au;c pieds tie votre 

-., crefihe:, .•••... ^ • ," * ' ^ 
Vous adorer, couche fur I'herbe feche , 
Dieu digne de refpecft , quoique pauvre & 

lout nud , 
Dieu , qua ringrat JuifnX jamais recpyinu , 
N'a jamais yecomiu. 

A C T E D' A M O UR. 

Si votr€ amour fa'n^ borne & fans ine- 
fure, .. : - ^ 

Vous met pour moi en cette humble pof- 

tute, ' *' 
Je dois n'ainier que' voi!is\;^'rrop iiima%k 

Fils! r ' ^ 

Souffrez que moh^&m^m iviVdlTQ 'fdit le 
prix, 
Du votre foit le prix. 

A C T E D* H U Ml L^IT E. 

J etois , Seigneur^ vo^re plufsliel ouvrage , 
Vous m'aviezf4it pour -etre vbtiftritnagejj 
Mais le crime a terni 4es traits ii gljorieux , 
Je n ofe , fans trembler, p^rqitr^e fous vos 
yeux, . , 

Parottre fous vos jf eux. . ^ - 

A C T E DIO^V R^A-'N D .E, 

Mofl'v doux J^ru% ^ ppur vota:^ 'amour 
extreme^ 



Je ne piiis^rien VQus offrir que m^i-meme: 
Je viens vous confacrer, apres tant de fa- 

Mon efprit & mon corps?, mon coeur & fes 
ardeurs , , . 

Mon coeur & fes ardetifs. 



i^OEL fur I' explication du Myjiire de rEpi- 

' pkanie , 

$ur lair : Du Ctotiqite d^ Jofejh. 

Les trcis Rois enfembh^ 

ROi , qui lance le tonnerre 
Sur la terre , 
Et qui brille dans les Cieijx;^ 
Du couchaiitgijfquA Taurore 

I On t adore , 
TpiiJif^Lint iiont wle- on tout jieux." .; 

Re^ois les profonds hommages 
De trois Mages 
Qt^'i^e |Et^ile iel conduit ^ 
Son eclat ^ fes vives flammes,^ 

'^ ' '^U^ nos^amfesV'^- ": '^ , 
Onf-chaffela foiwbire njuif* • ' ' -*.! 

^ Vois Tatdeur c(ui'nous atiiinb, * ' 
•' ' 'Qui s'^xprinie, , 

Par nos vceux les plus preffants > 
A cet humble-Sfct&ice^ ' "^' - .-:-. . 

Daigne accepter nos prelens. 
Du metail que je te dbxilie'i'^^ 
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Ta couronne 
N'a jamais pris fa fplendeur; 
Je confefle , Roi fupreme , ^ 

Que toi-merae 
Tu fais toute ta grandeur. 

Malheureux Rois que nous fommes.l 
. Foibles hommes : 
Get ecfet frappe nos yeux ; * 
£t nous ne iauriohs connoitre , 

Divin Maitre , 
Que tu l>rilles cent fois mieux. 

Lefecond Roi prifentant l*Encens. 

* Xi*Encens que ma mala tremblante 
Te prefente, 
Prouve ta divinite ; 
C'eft i'amou;r qui t'humilie , 

II t'allie 
Avec notre humanite. . 

Le Dieit que le Ciel adore^ 

Qu*6ti implore, 
A daigne naitre en ce lieu; 
Qui Tauroili jamais pu croire ? • 

Quelle gloire! 
Notre frere eft notre Dieu* 

IjC troifiime Roi -prifentant la Mjrrhe. 

Ah 1 que mon prefent m'afflige I ' ^ 
II m oblige 
A te voir comme un mortal ; 
Cette myrrhe te declare 
' Qu on prepare 
Un tombeau pour ton Autel* 

K3 
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Ce tombeau, malgre Tenvi^; 

A ta vie , 
Promet un brillant nouveau; 
Et 1 eclat de ta vicfloire, 

Roi de gloire , . 
N*en doit etre que plus beau. 
» ' ■ 1 1 I ■ 11 I 111 ■— 1— — 

Noel fur lair ; Vous me Pavei dit > fouve^ 

neT^Qus-en. 

A Lions voir Jefus naijflant, 
C eft le file du Tout-puiffanf. 
Rempliflbns |:qu6 Aog bajtiioaux 
Du fpD des haut^ois .& des chiJuineaur; 
Rempliflbhs tous nos h^meaux 
De nos chants les plus nouveau x. 

Que tout chfmW epL.cas i^s tieus^ 
Comme on chante dans Jes Cieuz; 
Tous les Anges dans les airs 
Chantent gloire k Pieu , paix ^ I'univers ; 
Tous les Anges daAS les ai|p 
Forment de charjA^n$ concerts. 

^a , bergQPS > ne tardi^ :pa$ ^ 
Accourez, fuivea mes p«is; 
Venez lous en .ce beau jour 
Au plus grand des Kpis £^ir^ Tttre cour) 
Venez t,oua en ce be^u jour 
Pour repokdre a fo'ii amour, 

Laiffons nos numtpns epan^? 
Bondiflans de"^ toutes jpaT^s .; 
nous ne craignons pa^ las laup?, 
Uu nouveau ]J^^(5i|r v^^ii^ Vi p5^iff mfSj 
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Nous ne craignons plus les laups , 
Le Ciel n'eit plus en couroux. 

Mais quand ces fiers animaux 
Fondroient deflus nos rroupeaux , 
Pour un Dieu fi plein d ap'pas , 
On compre pour rien les biens d'ici bts; 
Pour un Dieu fi plein d'appas;, 
Que ne quitteroit-on pas / 

Aupres du fouveratn bien 
Tout le refte n'eft plus rien ; . 
Un Dieu fe donne aujourd'hui ^ 
Pour tout autre bien loyons fans ennui» 
Uii Dieit fe donne aujourd'hui, 
Nous avons tout avec lui. 

Le voici , rheureujt fej<)u^ 
Ou triomphe £on auiour: 
Quelle ardeur vient m'enflammer 1; 
Que de doux tranfpprts vi^nneni me char« 

mer ! 
Quelle ardeur vient m'enflannner ! 
Tout me dit qu'il faut Taimer. 

Le voici , ce doux Sauveur , i 

Cet objet ravit mon coeur ; 
Qu'il eft beau I qu'il eft charmant ! 
Qu'il merite bien notre empreflement I 
Qu'il eft beau V qu*il eft qharmant I 
Qu'il nous aime tendremientf - 

Dans nos^ coBu^j,* divih enfant, 
Votre am^uT -^ft trkftnphani: ; - , 

Nos coeurs fe donnerit a vous, 

El ceft le pitfcnt 'le plus cher de taus; 



Nos coelirs fe donnent a vous , 
C'eft Thommage le plus doux. 



NOEL NOUVEAU. 
: Dialogue d'lui Ange & d'un Berger. 
*Sur lair de Joconde. 

L' A N G E. 

VEnez, bergers, accourez tous, 
Laiffei: vos paturages ; 
Uh nouveau Roi nait parmi Vou^ , 
Portez-lui Vos hommages : 
K'oubliez pas vos chalumeaux^ 
Ni vos douces inufettes , 
£t faites de vos airs nouveauz 
Retentir ces retraites. 

L E Pasteur. 

Quelle eft cette -importune voir 
Qui frappe roon oreifle I 
Ne puis-je dormir une fois 
Sans que Vbn me reveille? 
Tant6tf les coqs trop diligens , 
Tlintot I'ehfant qui crie : 
On *doit laiffer dormir les gens 
Qkand'ils'en ont envitf. 

V A N G E. 

Berj^er, tu. dors hqrs.de iaifoH) 
Le foleil de la grace 
Yiei^t. der briller fur 1 'horifon f , 
Ce diicpurs te furpafle. 
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Je vais parler plus clairementj 
Le Sauvipur. vient de naitre , 
Et je descends du firmament, 
Pour annoncer mon maitre. 

* LePasteur. 

Oh ! quel eclat frappe* mes yeux , 
Malgre la nuit profonde ! 
Sans doute ceA le Roi des Cieux 
Qui vrenr de naitre au moride , 
Je fens deja dans mon efprit 
X.a grace. qui m'eclaire i . . 
Et fa lumiere me fliffit - ♦ 
Pour un fi grand' myftere. 

V An g e. 

Viensv done, Berger , ne tardes pas 
De lui montrer ton zele; 
On ne pent trop Mtpr fes pas , 
Quand un Dieu ^ous appeile ; 
Cours eveiller tout le hameau , 
Et que chacun s'empreffe 
De venir voir .dans le berceau 
Ce Dieu plein de tendreffe. 

L E Pasteur. 

AUons J bergers , eyeillez-TQUS , 
Courons voir le Meffie , 
Ange du Ciel, conduifez-nous 
Vers Tauteur de la vie : 
Enfeignez-noiis J'heureux; fejour 
Choin pour fa naiflance , 
Et foyez fur a votre tour 
Benotre obeiiTancd/ ' *' '^ ' 

FIN. 
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